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ADRESSES D'AFFAIRES paraissait alors pencher vers sa ruine ; on 
semblait oublier la promesse de son Di­
vin Fondateur, que jamais les portes de 
l'enfer ne prévaudraient contre elle. La 
Compagnie de Jésus venait d'être sup­
primée ; le jansénisme se moquait des 
condamnations de l'Eglise et en même 
temps, comme résultat indirect, l'immo­
ralité la plus éhontée régnait partout. Le 
joséphisme dominait en Autriche et dans 
le nord de l’Italie, tandis que l'impiété 
de Voltaire et l’athéisme de Jean-Jacques 
Rousseau s’étaient emparé de la France 
et de l‘ Allemagne.

A la même époque, par les desseins 
admirables de la Providence, les yeux de 
l‘ Europe étaient fixés sur la jeune répu­
blique qui venait de naître en Amérique.

Aidée par la France, elle avait secoué

conversion. On peut ajouter que ce fut 
aussi grâce à son intercession.

John Thayer était le troisième fils de 
Cornélius Thayer. Il naquit, a Boston, 
vers 1755. Sa famille, l’une des plus 
anciennes de la Nouvelle-Angleterre, 
jouissait d’une haute position sociale, vi­
vait dans l’aisance, et, grâce à des al­
liances avantageuses, était entourée, dans 
la ville de Boston (l‘Athènes de l'Amé­
rique, comme on l’a si souvent appelée), 
d’un cercle d’amis et de connaissances 
distingués.

Le jeune Thayer montra, dans son 
enfance, fort peu d’inclination pour l'é­
tude ; il avait déjà atteint l’âge de seize 
ans, quand il pria ses parents de le met­
tre à l’école ; mais, sous la direction de 
son habile professeur, le Dr Chauncey, il 
fit de rapides progrès.

Ses études terminées, il embrassa la 
profession cléricale et devint ministre 
presbytérien. Pendant l’espace de deux 
années, il servit de chapelain au gouver­
neur Hancock, du Massachusett, à Cas­
tle-William. ,

Durant le cours de ses études, le jeune
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yeux ravis, tandis que nous chantions deChronique du collège
Sainte-Anne tout notre cœur les louanges de la Reine le joug de l‘ Angleterre.

du Ciel. ! On saluait la Constitution américaine
T.. ... .... : ... et la Déclaration des droits de l’homme,Les lecteurs ne me pardonneraient pas „..11’ . . , . comme l’aurore du règne de la raison et

d’cublier, dans cette chronique, la visite de la liberté . ! ! !
que nous a faite le R. Père Dagnaud. Il Quand on apprit qu’un jeune ministre

Ce qui s’est passé à Sainte-Anne pen­
dant le dernier mois, je pourrais, Mon­
sieur le Rédacteur, vous le dire en peu 
de mots. Les imprévus de la vie de col- 

Les maladies des yeux et des oreilles seron |lège sont rares pendant les mois d’hiver, 
traitées comme auparavant. ___________________ alors qu’un temps maussade engendre

Dr 1. T. G-audet 
MÉDECIN-CHIRURGIEN

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK vient de passer deux semaines au milieu presbytérien de la Nouvelle-Angleterre, 
de nous, heureux de revoir le collège venu en Europe pour en étudier les lan- 

... _ a„ „, : gues, les mœurs et les différents gouver-qu’il a quitté il y a à peine six mois, et 6 ... ., ,6 ,1 1 . .. . .. , . nements, avait été amené à embrasser la
de constater que la discipline, la piété et religion catholique à la vue des merveilles 
le travail fleurissent toujours à Sainte- opérées

Thayer fut témoin d’un événement qui 
produisit sur lui une forte et salutaire im­
pression.

Depuis sa fondation, c’était la - coutu­
me à Boston, telle qu'on l’observait en 
Angleterre, de célébrer, cheque année, 
le 5 de novembre, une fête anticatholi­
que : ce jour-là, la populace, poussée 
par le fanatisme protestant, prenait plai­
sir à brûler le Pape en effigie.

On en était à l'année 1775, c'est-à- 
dire à la veille de la déclaration de l'In­
dépendance.

Les treize Etats de l‘Atlantique s'é­
taient liés pour déclarer la guerre à la 
mère- patrie. La jeunesse dans les éco­
les, comme on devait s'y attendre, était 
entrée avec ardeur dans le mouvement 
entrepris pour la défense des droits et 
des libertés garantis à tout sujet anglais, 
ainsi qu’à toutes les colonies anglaises, 
par la grande Charte (Magna charta) et 
par la constitution britannique.

Or, on voyait, pour la première fois, 
les catholiques et les protestants mar­
cher ensemble, sous le même drapeau, 
aux sons entraînants de la musique mili­
taire.

Nommé commandant en chef, George 
Washington à la tête de l'armée améri­
caine était campé à Boston, et dans 
cette brave armée se trouvaient plusieurs 
soldats et patriotes catholiques venus du 
Maryland et de la Pensylvanie.

Oubliant ce fait, la populace fanatique 
s'était proposée et même avait envoyé 
des invitations pour célébrer ce qu’on 
appelait alors le Pope Day, la fête du 
Pape, ce 5 novembre 1775, et plusieurs 
officiers et soldats de l'armée de Wash­
ington, en bons protestants de la Nou­
velle- Angleterre, donnaient dans ce pro­
jet

Washington lança alors de ses quar­
tiers généraux l’ordre du jour suivant qui 
mit fin pour toujours à la célébration du 
Pope Day dans tous les Etats-Unis.

••Comme le commandant en chef a 
été informé du dessein qui a été pris 
d’observer la ridicule et puérile coutume 
de brûler le Pape en effigie, il ne peut 
s’empêcher d’exprimer sa surprise qu’il

DrT.J. Bourque une monotonie navrante. Heureusement 
MEDECIN ET chirurgien que le travail est là pour empêcher la

PICHIROUICTOUI N B mélancolie de fixer sa demeure parmi RICHIBOUCTOU, N. B. nous, et nos élèves, dès le lendemain des
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mande.

sur la tombe du saint mendiant
Anne. Le Père a été également heureux Benoit-Joseph Labre, cette conversion 
de revoir l’église qu’il a construite, et de fut un terrible coup porté aux infidèles et 
‘aux sceptiques, en même temps qu‘une renouer connaissance avec ses anciens 3 1 1 2grande consolation pour les catholiques.

Une quinzaine de jours après la con­
version de M. Thayer, un jeune Anglais, 
de passage à Rome, écrivait ce qui suit : 

w Nous venons d’avoir une conversion

Consultation à toute heure du jour et de la nuit examens semestriels, ont remis la cognée 
Pharmacie de première classe— Drogues, par-A Parbre Tle bochout et c’est plaisir de fums, articles de toilette et net fantaisie, cigares a I arbre. Ils buchont, et C est plaisir de 

et tabacs de choix. les voir disséquer une version à coups de
dictionnaire, attaquer la solution d’un

paroissiens. On le vit bien dans les deux,anada
causeries qu’ii donna le dimanche à la 
grand'messe et dans les visites particuliè­
res qu’il fit à la plupart d’entre eux. ‘Son 
cœur est toujours à Church Point...Les

• W. BURGESS, M. D., 
MONCTON, N. B.

Donne un soin spécial aux Maladies des Yen 
des Oreilles, du Nez et de la Gorge.

Bureau dans le Bloc Sumner, rue Main.
Téléphone No. 263._____

es
problème, résoudre une formule d’algè­
bre. A chaque jour suffit sa peine, et 
lentement, mais sûrement, ils emmagasi- 
sent une foule de connaissances qui dé­
veloppent maintenant leur esprit et les 
rendent aptes pour l’avenir, à embrasser 
les vocations les plus diverses. Tant et 
de si belles carrières s’ouvrent devant 
nos jeunes gens ici, dans les provinces 
maritimes, et jusque là-bas, dans les plai­
nes de l’Ouest ou sur les flancs des Mon­
tagnes Rocheuses. Le Canada n'est-il 

| pas tout entier aux Canadiens ? Et ce ne 
sera pas l’exil que la vie dans l'Ouest, 
surtout lorsqu’un noyau de gens de chez 
nous y aura formé une nouvelle Acadie, 
féconde et généreuse comme l'ancienne. 
Ah I je suis sûr que plus d’un de nos 
élèves, au milieu du silence des longues 
soirées d' étude, rêvent d’ un horizon plus 
large que celui de la Baie Sainte-Marie 
et cherchent sur sa carte du Canada l'en­
droit précis où il plantera sa hutte de

qui a fait un grand-bruit parmi nos com- 
. , . patriotes, dans cette ville. Le converti

joies de ses anciens paroissiens sont ses est un ministre presbytérien de Boston, 
joies, leurs tristesses ses tristesses ....u dans la Nouvelle- Angleterre, envoyé

t direc- 
comolai- 

officier de 
se-ce côté-ci, chargé d* une commissionA l‘ occasion de cette visite, un dîner in­

time réunit plusieurs prêtres des environs crête pour le Dr Eranklin. Quoique jeu et la fanfare en profita pour donner au smiderabie de 1 Europe pour en étudier les 
R.Père Provincial et à nos hôtes un con- langues, en vue de se mettre en état de 
cert musical des mieux réussis. Le Père les enseigner dans l'une de nos uni-

S: 
libault.

i exécu- Dr A. R. Myers
RÉCEMMENT DES HOPITAUX DE LONDRES 

ET DE BERLIN, 
y MÉDECIN ET CHIRURGIEN

sia.La chh urgie une spécialité.
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7 rue Alma, MONCTON
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udreau. 

anc.
né Ba-

versités.
nA Rome, il n’a pas tardé de mettre 

de côté l'étude de la langue, pour tour 
ner ses pensées vers la religion, et s’est 
mis à la discuter avec les Italiens, et plus 
souvent encore avec nos prêtres anglais 
et écossais.

nLa beauté des cérémonies religieuses

nous a quittés lundi dernier et nous avons 
repris nos travaux accoutumés avec un 
courage nouveau et une confiance plus 
inébranlable dans l’avenir de nos œvres 
du Canada.

/

an Doi-

L. J. V.eau.
ac. 

elanson. célèbres aux qui se déploient dans cette ville avec tantQUELQUES CONVERSIONS
de pompe, surtout dans la basilique de 
Saint-Pierre, produisirent chez le jeune 
ministre une forte impression. Mais il 

. , fut encore plus fortement étonné de lacisme, aux Etats-Unis,est celle du colo- piété manifestée par les fidèles autour de nel Brittin, accompagnée de celle de son la tombe du saint mendiant Joseph-Be- 
fils. Elle lieu le ier de l’an 1708, • noit Labre, où les pèlerins accouraient Philadelphie. Le colonel Brittin était en fouler 
un homme riche, influent, et l’un des 2
syndics de l’église . protestante de cette modifiées : et il ne songe plus à s’établir 
ville. Sa conversion fit beaucoup de à Cambridge
sensation, et l’évêque protestant Talbot „Dimanche, le 25 mai dernier, il a fait
s’en plaignit dans une lettre qu'il écrivit, profession de foi
quelques jours après, au secrétaire de la Après une retraite spirituelle de quel- 
société de la Propagation de la Bible de jours, il a été admis à sa première 
Londres, dans laquelle il dit :La mes- communion, le premier jour du présent 
se est rétablie et se lit à Philadelphie mois„
(sic), plusieurs y ont été convertis (au ′" 
catholicisme), entre autres le colonel Ce qu'il y a aussi de remarquable 
Brittin marguillier (Church warden) et (après l’action de la grâce divine), c’est 
son fils.n que ce ministre presbytérien (M. Thayer)

C’est tout ce que nous savons de ce a été amené à juger la religion des catho- 
premier retour du protestantisme au ca- liques plus favorablement qu’il ne l’avait 

Nos élèves s’y préparèrent tholicisme en Amérique. fait et enseigné jusqu’alors, en observant
Bien autrement célèbre est la conver- la conduite des soldats et des marins

! ETATS UNIS.

La première conversion dont il soit 
fait mention dans les annales du catholi-

. J. p. 
nt. 
plusieurs
s par le 

léger, le 

u de co­
rmier et 
ième les 
garçons 

par leurs 
hansons, 

la foule.
valoir, et 
our ser- 
jinbreuse

pionnier ou sa tente de missionnaire. En
attendant, il faut travailler, défricher un 
sol parfois hérissé de ronces et d’épines, 
mais toujours productif quand la volonté 
tenace vient au secours de l’intelligence.NEY & ROBIDOUX 

SOLLICITEURS, NOTAIRES
PUBLICS, Etc.

McINER 
AVOCATS. Nous avons interrompu nos travaux 

d pendant ce mois de février pour célébrer 
la fête patronale de notre congrégation, 

,... 1 le Très-Pur Cœur de la Vierge Marie, et
Be Argent à prêter sur hypothèque. 1 1 •. J DA 1 DA hMcInerney. Ferd. J. Robidoux pour recevoir la visite du Révd Père Da-
Y______________.-------- Ignaud, notre Provincial.
McQUARRIE & ARSENAULT Dela première fête, je ne vous dirai

AVOCATS, NOTAIRES PUBLICS, Etc. qu’un mot.

RICHIBOUCTOU, N. B.

le remer- 
ents co- 
| et au- 

à une 
ichantés 

|les Ar- 
‘e Roi.

TANT.
ier 1909.

puisse se trouver, dans son armée, des 
officiers et des soldats assez dépourvus 
de bon sens, pour ne pas voir l’inconve­
nance d’un pareil procédé... Il est tel­
lement monstrueux, qu'il ne saurait être 
ni. toléré ni excusé : en vérité, loin de 
leur faire la moindre insulte, il est de 
notre devoir d’adresser des remerciements 
publics à nos frères (les catholiques) 
comme à ceux auxquels nous devons nos 
succès, remportés sur nos ennemis (les 
Anglais) en Canada."

René E. CASGRAIN, ptre.---- •••----
1Si vous n’avez pas encore 

fait remise de votre abonnement au 
Moniteur, il est plus temps que ja­
mais de remplir ce devoir aujour­
d’hui.

Summerside, P.E.I.

Argent a preter
par une neuvaine de prières et la célébrè-

sion du Rév. John Thayer, dont nous français en rade à Boston ; bien qu’en 
offrons aujourd’hui le récit aux lecteurs général cette conduite ne fût pas des plus 

exemplaires...Mais c’était les premiers
rent avec une grande piété. Ils ouvrirent 
la journée par une fervente communionAubin E. Arsenault

Neil McQuarr de la Semaine religieuse de Québec.
et à la grand’messe ils écoutèrent avec 

arris attention le Père Camille Le Doré leur
catholiques qu’il voyait dans sa vie.

Car si, d'un côté, une opinion plus 
favorable à la religion catholique s'est

UNE CONVERSION DE LA NOUVELLE- 
ANGLETERRE OU HISTOIRE DU RÉ-George L.

exposer la doctrine- du V. Père Eudes 
sur le saint Cœur de Marie. Le soir, le 
Père Le Bouter et le Père Colard nous

NOTAIRE PUBLIC, Etc. 
Bâtisse Sumner, Grand’Rue

REND JOHN THAYER DE 
BOSTON À Rome.

AVOCAT, 
Burea. :

développée chez lui par la connaissance 
de quelques marins et soldats français ; 

La conversion à la foi catholique du de l’autre, cette opinion s’est changée 
_ _______________ _______ ____ (donnèrent une séance de projections. Rév. John Thayer, ministre presbytérien en une conviction sincère par la vue d’un

AarTOINE I 1ECER B A Après nous avoir promenés à travers le de Boston, qui eut lieu à Rome en l'an- pauvre mendiant (français lui aussi) qui,ANTOINE Je LEULN, e Canada et les vieux pays ils voulurent née 1783, produisit une profonde im- le i6 avril 1783, mourait à Rome, en 
Notaire Public, Etc., aida e terminions la fournée sous le pression, non seulement dans sa patrie, odeur de sainteté. Le grand nombre de ocat, ___ que nous terminions la journée sous le les Etats Unis, mais même dans toute miracles qui s’opérèrent de suite après 

Grand’rue, Moncton, N. B. regard de Marie et les vierges des plus l’Europe, sa mort et que M. Thayer entreprit lui-
Bureau : grands peintres furent exposées à nos Aux yeux d'un grand nombre, l’Eglise même de vérifier finirent par amener sa
ser déc. «7- r 1

ard sou-
N. B.MONCTON,
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sque ja- 

aujour-
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ne, vous tous qui nous applaudis- Un mot opport
siez à même date ii y a un an, 
vous tous qui retourniez satisfaits
et contents, vous tous qui en quit- dit que M. Hazen et son gouvernement 
tant notre sa’le, avez dit, (ne niez se proposent faire une propagande active 
pas, nous vous avons en endus), pour introduire des émigrés dans notre 
avez dit : «C’est beau ! Mous te- province, bien compris aux frais de la 
viendrons. • caisse publique. C'est une politique

Venez en grand nombre, le dra- coûteuse et peu avantageuse.
me sera du goût de tous. Ce fut Ne vaudrait-il pas mieux permettre et 
lors d’une représentation de ce dra- encourager nos propres sujets a rester 
= ^^ = = == 

mes, nous vous donnons là occa avec impunité qui menace de causer des 
sion de prouver votre bravoure, et désastres sérieux • notre population ho- 
vous, Messieurs, l’occasion de dé- mogène. On s’occupe des étrangers, may 
ployer votre galanterie, en accom- les nôtres on les traite comme des pa-

Renaud’s Mills, Co., Kent, 41 
District no 30, Painsee, Co, West’d 38 
District no 9, St François, -Madawaska? = 6
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Cher M, la Redacte 

Dans le dernier nun 3 
on a encore donné 
mérité, selon moi, a 
et que nous soyons: 1 
est en justice et en 1 
notre supérieur spi 
de son dernier m 
géline dit : "Le car d- 
tionné." Or, après » 
du jurement, du bla 
son, de h danse, sh 
termine ainsi, page -057 
du carême seront il ,. 
dernier. Que l’esp: 
de prière nous anime 
rant la sainte qua 
d'une manière to » 
Nom, et renonçons- 
amusements inutiles
sons alcooliques, a

Le carême n’a pa 
le dernier mandeme 
bien le croire, ii fau 
cle de foi, puisque c |r 
ne. Est ce un parti 
acadienne légendair s 
si âgée qu'elle ait c 
depuis déjà trop loti g 
côté toute nuance -B 
adressé ma protesta: 1 
je n’eus craint qu’ell bru 
panier, et pour caus h 
ble que, presque 
nous payions, bon a , 
ment, pour avaler c 
vérité, contre la just 
té, que nous semble 
enfin, qui ne dit 
l’axiome.

La douce Evange i-m 
et surtout si cathol 
attaqué, il y a quelq 
de rien, un bon Pèr

lège de Samte-Aune 
te, et surtout un bon 
cette bile si noire et s--- 
mi contre le supérie- 
de Memramcook à 1 , 
Rupert Rive, etait-c 
bon aloi? Admetto 
lion du collège aurai 
mité du dehors, part 
vue, si la chose a ét ÿ 
mauvaise volonté I 

du collège, le | 
ne comptait que pou 
qu'on a couvert de I 
jusqu'à la tête, et so 
vouement, de plus de 
nesse acadienne, no - 
Je n’affirme rien, ma 
que l‘Evangeline se 
même degré d’ostrad 
de France, et les Cal 
cuse les Irlandais ? 1 
récréminations enten 
Père Michaud, de 
honoré du titre de G 
ment parcequ’il pass 
pur acadien. Le 
versé les premières 
l’Acadie, loin de 1 
l’honneur de Grand 
gnement préparé qui 
me pas en avoir la F 
géline. Nous croyon 
sement pas coupable 
criminelle.

Mais revenons à i 
pas mentionné le cal 
dement.

Est ce de sa faut
. A-t-il demandé l’ép 

faire un crime d’aim 
tes antres? Et dm 
lui reprocher, ce dot 
cuser nous mêmes, g 
parte bon français ; 
sir, il a honoré du il 
Acadien pur, et 
sympathique. Nouss 
qu'il a fermé les yeu 
vues parmi les nôtre 
déposé au moins del 
Mais la sainte Evan 
de la manière la 
gnor Mathieu, l’une 
gloires cléricales, et 
osé aller tes applaud 
Saint Basile, n’y vos. 
leur là. N y a-t-il. 
élément étranger, 
faire semblant de ne 
prit soufflera là, 
te et la disgrâce du!

La session du parlement va s'ouvrir à 
Frédéricton la semaine prochaine. On

District no 3, Si François, 
Madawaska, X

District no 3, Village St-Pierre, 
(Rogersville)

Cap Lumiere, Richibouctou,
Milville (Haut) Paquetville, 
Beldune, Co. Gloucester, N. B,

A l’approche du printems Fair 
se charge d’humidité : de même 
le système du corps humain 
change afin d’être en harmonie 
avec le changement de saison. 
Il est bon alors d’aider le sys- 
tème en prenant plus de précau 
tions : car le changement affai­
blit momentanément la santé. 
On fera bien d'user d'un toni 
que reconnu comme purifiant le 
sang. C’est à ce temps de l'an­
née que ces remèdes produisent 
leur meilleur effet. Nous avons 
réduit les prix des préparations 
que nous vendons le plus à cet­
te saison. La
Salsepareille de GIBSON, 
prix ordinaire $1.00, est réduite 
à 15 centins. ACADIA DRUG 
COS BEEF IRON & WINE 
de 90c. est réduite à 75c 

BLAUD’S IRON PILLS, 
boites pour $1 00.
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District no 3. Saumarez, 

Tracadie, N. B.
Autre district
Troisième district. 
Quatrième district
No 3, Bertrand (Paquetville et 

Caraquet) N. B.
District no II, Rogersville, N. B. 
District no 4, Saumarez, Tracadie, 
Inkerman, Co. Gloucester, N. B 
Dorchester Crossing, Co. West’d,
Gaande Anse, Co Gloucester,
District no 8, S. François, 

Madawaska, N. B.
District no 2% St-François, 

Madawaska»*
District no 3, Richardville, 

Co., Kent
Dupuis Corner, Co., West’d N. B.
District no 1%. Bere ford,

Co., Gloucester,
St Cyrille, Co., Kent, N. B.
St- Luc, Acadievile,
District no 8. Village de Richi­

bouctou, N. B
Distritt 7% St-Anselme (Bouc- 

touche, Co, Kent.)
District de Ste- Thérèse, N. B.

27

89

$ LE MONITEUR ACADIEN
•SHÉDIAC, MARS 19c9. 

e_ _____________________________________

1*9 
76 
48 
34

50
31 
31 
39 

!45

pagnant ces dames. rias. A nos représentants de s'éveiller et
*** d’agir contre cette tendance devenue

Un bout de conversation, saisi chronique. A.B.C.
sur la rue à Moncton : 

—Où vas-tu si pressé? 
—Chercher mes billets.

La législature de Québec est en 
session. M. Teliier député de Jo- 
liette, a été choisi chef de l’opposi­
tion, et avec la présence de MM. 
Bourassa et Lavergne dans la 
chambre, on peut s’attendre à des 
débats du plus haut intérêt.

Le nouveau parlement, à Ottawa,ren- 
ferme 50 méthodistes, contre 40 pour 
le dernier. C’est une augmentation d'un 
cinquième. Les catholiques restent avec 
70 députés sur 218. La proportion mé- 
thodistes aux catholiques est donc de 5 
à 7 à la Chambre, bien qu’il y ait dans

Monsieur l’abbé 
Antoine Gagnon—Quels billets?

—Pour la séance, tiens ! J’y suis 
allé l’an dernier. Je te dis que j’y

I
retourne. Le 2 avril 1670, fut inhumé dans

—Où achetons-nous les billets. l'église du Château-Richer, côte de 
—Chez M. A. Melanson, bijou- Beaupré, province de Québec, 

tier. Tu connais Sam ? Jean Gagnon, âgé de 59 ans.
—Allons ? Je vais avec toi, car Ce Jean Gagnon était l’arrière 

je rappelle que l’an dernier, il n’y trisaïeul de M. l’abbé Antoine 
en avait plui lorsque j’y suis allé.. Gagnon, décédé au Barachois, près 

Morale : Tout le monde vient au de Shédiac, le 2 juin 1849, âgé de

23

Acadia Drug Co..
184 Grand’rue, Moncton.

College du Sacre-Cœur, 
Caraquet, N. B.

SI

38
46

27
12
28

Monument Lefebvre. Achetez vos 64 ans et quatre mois, moins 18 
billets à bonne heure, ils s’enlèvent jours.

Ce college, ouvert en janvier 1899, est sous ► le corps électoral deux catholiques pour rection des RR. PP. Eudistes.oueux cainolgues pour 
un méthodiste. L’Eglise méthodiste est 
certainement l’un des corps religieux les 
plus actifs du Canada.

Les fêtes commémoratives de la dé- 
corn erte du lac Champlain par le fon-

I. Jean Gagnon naquit en 1611, 
à Tourouvre, bourg au nord est de

rapidement.
88 * ♦ 

♦L’enseignement comprend deux sections : 

cours commercial et le cours classiqu
Le premier s’enseigne egalement en français w 
anglais; cependant les matieres purement com| 

erciales ne s’enseignent qu’en anglais. Le cour 
«ssiquie qui se fait en francais, a l’exception der 

sciences enseignees en anglais, a aussi l’avantage ! 
d’un cours de litterature anglaise.

Pour plus amples renseignements, s’adresser e : 
R. P. Supérieur du College. ______-/

La pièce "Les Piastres Rouges», Mortagne, département de l’Orme, 
sous la direction du Père J. E. France. Il était fils de Pierre Ga- 
Mondou, C. S. C., sera donnée gnon et de Renée Royer.
avec brio et entrain, les membres Le 29 juillet 1640, Jean Gagnon 
étudient fermement, et les acteurs épousa, à Québec, Marguerite Co- 
eux mêmes sont captivés, subju- chon, fille de J an et de Margueri- 
gués par la puissance, la force de te Cointal, de Dieppe.
l’intrigue ; II. ‘Jean Gagnon, issu de cette

Le Juif maudit qui rampe dans union, fut baptisé à Québec le 5 
l’ombre l’emportera-t-il ???.... février 1648, et le 26 octobre 1670,

Le moine dont on vient de tuer il se maria à Marguerite Drouin, à 
le frère et qui tient entre ses mains Château-Richer, où il fut ifihumé 
la vie de l’assassin, se vengera- le 7 décembre 1687.
t-il ? ? ? C’est ce que nous verrons III. Pierre Gagnon, né des pré-

61
66

District d’école no 13, Haut de
Bouctouche,

District no 53, Cap du Bateau,
Lamèque,

District no 4% Lamèque, N. B.
Caraquet (en haut) N. B,
District no 2, St-Louis, Co., 

Kent, N. B.
Paquetville, N. B.
District no 12, Petite Aldouane, 

Co., Kent.
District no 1, Paquetville N B.
District no a, Paquetville, N. B. -
District no 4, Shippegan, Co.,

Gloucester, N. B., 1
District no 6. Lamèque, N. B.
Lozier Settlement, Tracadie, N. B.
District no 1.9, St Louis, Co., Kent 
Nero Ridge, Rogersville,

North’d Co.
Le Blancvilie, N. B.
Peter’s Nills, district no 3,
District uo 19, Fox -Creek,

West’d Co., N. B.
District no 27, Lakeburn, N. B.
McDougal.’s Co., West’d, N. B.
L’Union protectrice d:s Acadiens-

Frangais de Moncton, 
Mountain Brook, N. B. 
Lower Aboujagane, Co., West’d 
District no 6, Bonsecours, Co.,

Kent, N. B.
Bureau de Poste Lnplante, N. B.
District np 8, Beresford, Co., 

G oucester, N. B.
District de St Athanase, Rogers­

ville, N. B
Leger Brook, N B.
District no 3, Dundas, Co.,

Kent, N. B
St- Léonard, Madawaska, N. B.
District no 26, Memrook Est.
Poirier Settlement, N B.

Total,

20

dateur de Ciébec, commenceront le 4 
juiilet orochain et dureront 8 jours, du­
rant lesquels seront représentés des 
"Pageants" et le drame “Hiawatha." 
La célébration aura lieu le lundi à 
Crown Point, le mardi à Ticonderoga, 
le mercredi - Plattspurg, le jeudi à l’ile

24
28
27

caside Hotel. 1 54
26

55
3a
17

BOUCTOUCHE, N. B. 1 La Motte. Oa projette de restaurer pour 
.cette occasion la vieille chapelle Ste-
1 Anne. /

• Dans le Manitoba un sérieux mou-
|sement est organisé depuis quelques se­

maines pour amener le gouvernement à

Propriétaire.Cyrille B. Leger,
le 19 Mars. cédents, fut baptisé à Château Pi.

En foule donc, que personne char le 31 octobre 1676. Il épo e, 
n’y manque. Des trains spéciaux, à Sainte-Anne de Beaupré, le 21 
après la séance, iront dans toutes janvier 1709, Marie Lacroix, 
les directions. IV. Joseph Gagnon, issu de

Voyez notre programme ! Qui ceux-ci, fut baptisé à Château. Ri- 
resisterait ? cher, le 17 avril 1714. A Sainte-

Famille, Ile-Orléans, le 12 février

Commodément situé tout près des moulins à 
farine et A cardes Iving. Chambres confortables. 
Bonne grange chaude. Soins attentifs. Prix mo­
diques.

45
39
3
21

e e otabolir toutes les buvettes dans la provin- 
île ce.

V Le 19 courant, une délégation de plus
B. de seize cents personnes, hommes et

24
31
25

0m n • 4
Au plaisir de vous voir ! !

Memramcook, N. 1748, il convola en secondes noces 
avec Angélique Perrot.

33
30
48

Propriétaire, femmes, est allée envahir le parquet et RICHIBOUCTOU, N. B.H. CAS SIDY —
M o A - V. Zachirie Gagnon, né de 
M. Lamille Gautreau, conseiller ceux-ci, fut baptisé le 23 septembre 

municipal, de St Paul, a fait une 1751, à l’Ange Gardien. Il épou- 
visite d’affaires au chef-lieu du sa Geneviève Bonin- Dufresne 
comtélundi. ■ „VL Antoine Gagnon, issu de

MM. Diogène Pineau et Placi- ceux ci, naquit le 12 février 1785. 
de Vautour, d Acadieville, étaient A l’âge extraordinairement jeune 
à Richibouctou lundi. de 21 ans et 10 mois, il fut ordon-

M. Wilfred Robichaud, voya- né prêtre à Québec le 19 décembre 
geur de la Maison Harris, de 1807, et devint ensuite vicaire à la 
Moncton, était dans le Nord du paroisse de Notre-Dame de Qué- 
comté au commencement de la se- bec jusqu’en 1809
maine. M b: . , Il n’était âgé que de 24 ans et

Lundi, M. Pierre Bernard, ins- demi quand l’éveque de Qébec le 
pecteur des ponts pour le comté nomma missionnaire depuis la baie 
de Kent, est allé à Kouchibouguac des Ouines (à Maramichi) jusqu’à 
pour faire les arrangements néces- la baie Verte.
saires à la construction d’un pont La vaste mission assignée à l’ab- 
temporaire sur la rivière de ce nom bé Antoine Gagnon comprend au- 
en attendant la construction d’un jourd’hui dix sept paroisses, dont 
pont d’acier. A M . six dans le diocèse de Chatham et

Dimanche, au prône, M" le CU" onze dans celui de Saint Jean, avec 
ré McLaughlan, parlant en fran- onze dessertes. Il y a vingt-un 
çais, a invité avec instance les pè prêtres où it n’y en avait qu’un 
res de famille de la paroisse à si- seul en 18091 
gner la péution en faveur de l’in-

------------------------------------ les galeries de la chambre d’ assemblée 
Avantageusement situé à quelques pas de .

gare t du centre des affaires Bonnes chambres, pour y déposer sa supplique entre les 
pension de choix. Ecurie de louage en ripport mains du premier ministre Robin Ono: avec l’établissement. Ne manquez pas de vous y matins Premier ministre KODllD. Quoi- 

prêter. qu’il ait trouvé la proposition radicale, le
28 avril 08—3m. premier ministre a déclaré qu'il prendrait

cette requête eu sérieuse considération et

432
20
12

44
29Glace 1 Glace ! que le gouvernement fera tout ce qui est 

possible de faire dans les circonstances. 27Je suis prêt à livrer de la glace en en grande ou 
en petite quantité à toute pratique qui pourrait en 
avoir be oin. Je sollicite respectueusement votre 12

3Une histoire française du Cana­
da dans les écoles.

patronnage.

27 mai 1908—ac.
JOHN BABINEAU.

Téléphone No. 7.
34
23
23
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1
Liste des districts ou localités où la 

pétition a été signée, et le nombre 
des signatures par chaque district.

PROVINCE DU NOUVEAU BRUNSWICK.

(Signatures reçues au 5 de mars in-

Etabli en 1867

ATELIER DE 
Marbre et Granit

DE WESTMORLAND,

3262
(A contioner)

N B. Cette liste est composée dans 
l’ordre où les signatures nous ont étéNombre desT, F. SHERARD & 80N.

Moncton, N. B., 

Thomas W. Butler,
Avocat, Solliciteur, Notaire Public. Ar- 
bitre-en-Equité, et Greffier de la Paix.

NEWCASTLE, N. B.
S'occupe d’assurance contre le feu et sur la vie. 1 
27 mars 08 c.

expédiées et avec les noms des districts 
87 tels que donnés. Les signatures venant 

127 de la Nouvelle-Ecosse seront enregis- 
46 trées jusqu'au *5 mars ; celles venant du 
27 . Nouveau Brunswick jusqu’à la tin du

mois présent. Prière de faire signer là 
3 où les signatures n’ont pas été encore

recueillies. La seconde et dernière liste 
40 de+ signatures du Nouveau Brunswick 
14 sera publiée dans le Moniteur du 8 
24 avril. La liste complète de la Nouvelle- 
53 Ecosse sera donnée dans le même jour- 
16 nal, à la date du 1er avril.

Signatures.
S'e Marie, Co. Kent, N. B.,
Ste-Anne,
S Thomas,
Sw Geney vite.
District no 6, N gadoo. Pétition 

signée par les trois commissaires
District no 4. N w Bandon, Co.

Gloucester. N B
District no 15, Ste Rosette, N. B.
Malakoff, Co. West’d, N. B.
S o.do c, Co West’d, N. B.
District no 9, H bert, Co Kent,
District no 4, St Paul,
District S. Joseph, Memramcook,

Co. West’d, N B
District no 25, Haute Aboujagne,
Légerville (St Paul) Co. Kent,
District no 312, New Bandon,

PLACIDE Gaudet.traduction dans nos écoles du 
cours d’histoire du Canada du Pè­
re Bourgeois.

M. Jacques Daigle est de retour 
des Etats.

Ottawa, 7 mars 1909.1

" Morrisey - vs "Morrissey"

M Une brochure publiée en anglais
M. le docteur T. J. Bourque, et en français, intitulée -Le Père 

député au provincial, doit partir Morriscy, Prêtre et Médecin», est 
pour Fredéricton au commence- en circulation. Le but est de spé- 
ment de. la semaine prochaine. culer sur la renommée du bon Pè- 
La cour suprême, sous la prési- re Morrissey, nom si aimé et si vé- 
dence de Son Honneur le juge Mc" néré durant sa vie de charité désio- Leod, a siégé mardi. Pas de cause téressée. Hélas 1 l’amour désor- 
au dossier. donné de l’argent ne respecte ni les

--- ------ -vivants, ni les morts.

n demande.
38 — — - ---------

Université du Collège
Saint Joseph

35 Vendredi, Je 19 mars, tel qu’an- 
15 noncé déjà dans le "Moniteur", 
97 l’Académie St-Jean- Baptiste don- 
74 nera une séance publique au Mo-
35 nument Lefebvre. Nous ne crai-

une nourrice de quelqu’expérience et d’au 
moins vingt ans. On paiera de bons gages. S’a- 
dre s r à MME FRANK BLACK.

Sackville, 15 déc. 1908—ac.

7 ? NOTICE Co. G Oucester, 
St-Norbirt. Co. Kent.
District 25. 7%. 11%, Adamsville, 
Kent L k, Co Kit.

/

A white Ewe, with a square under right ear, 
has strayed to the under igned’s premises, and 
unl ess tne same be previously claimed aid ex- 
penses paid, said Ewe will be sold at pub is auc­
tion, at the undersigned's stable-, in Dupuis Cor- c..: ~s
ner, on Saturday, the 3rd day of March now next : Saulnier Off ce, 1racadie, N. B. 
at ten o’cl ck in the forenoon . | Robertville, N. B.

HYACI NTHE LISETTE, I District no * Bondrean villse.
Dupuis Corner, in the Parish of Shediac, Feb- District no 24. Boudreau Village, 

ruary 15th. 199—3ip. (Memramcook) N. B.

Convent de Bouctouche, N. B.
B. P. Claude, Co. Westmorland,

Un Conci3 gnons pas d'affirmer que la pièce 
32 à l'étude, “Les Piastres Rouges", 
22 plaira à tous ceux qui voudront 

bien nous encourager vendredi 
35 soir. Donc, à la semaine prochai.

Il n’y a que l’ignorance qui soit fana­
tique et n n’y a que te fanatisme qui 
soit intolérant.

Qand on secoue trop ses ailes, on 
perd ses plumes.

BSERVATEUR.

On annonce d
Pie X a] 

présentant au ( 

retti, de convoqu

Au chagrin présent, il y a to-rars 
remède. Tant que tu souffres, espace.

En politique, on ne se relève point 
ce qui avilit.

23

P

*



TIGENEAA Moniteur” cadien 37
portun • 

ot va s'ouvrir à 
prochaine. On 

v nil gouvernement 
propagande active 

gres dans notre 
aux frais de la 
t une politique 

use.
eux permettre et 
isujets a rester 

Il y a une ano- 
|le Canada qui 

nos parlements 
ce de causer des 

population ho- 
es étrangers, mais 
comme des pa— 

its de s’éveiller et 
dance devenue

A.B.C.

c: . anse, L-2 GA-DAi 

Ste Cécile et Martel Union et St.Jean-
Correspondance 
Cher M. le Rédacteur du Moniteur, 
Dans le dernier numéro de l’Evangéline, 
on * encore donné un coup de griffe non 
mérité, selon moi, à notre digne évêque ; 
et que nous soyons prêtres ou laïques, il 
est en justice et en charité de défendre 
notre supérieur spirituel. A l'occasion 
de son dernier mandement, l’Evan-

j- :cile plénier au Canada. 1cn5 
Le concile sera tenu sous les 
auspices de la Société pour l’ex- Baptiste, gagné par M. Wilfred Perron, 
tension de l'Eglise Catholique, et

•31

1

.ame prix, une porte cigares, valant $3.00 
don de M. Roy Waite, gagné par M. 
Napoléon Coté. 3me prix, une boîte de 
cigares, valant $2.00, don de M. E. H. 
Fhurnier, gagné par M. Auguste Pi­
neau. 4me prix, une chemise de toilette, , 
valant $1.50, don de Livermore Falls 
Clothing Co., gagné par M. Percy Cas- 
cadden. Prix pour les jeunes garçons : 
ler prix, une boîte de bonbons de 12 
livres, valant $2.00, don du Livermore 
Corporation Store, gagné par M. Arsa- 
rias Beaudet. ame prix, $1.00, don de 
M. Emile Suveringson, gagné par M. 
Adelard Dumais. 3me prix, un chevalet| 
et un scie, valant $1.25, don de M. W.
A. Stuart Co., gagné par M. Jean Pi ( 
neau. Prix pour les jeunes filles : rer 
prix, service de table, valant $2.50, don 
de M. Napoléon L'Heurenx, gagné par 
Mlle Alice Bertton. 2me prix, une boîte 
de toilette, valant $2.00, don de M. 
Thomas Pineau, gagné par Mlle Mabel 
Deshaies. 3me prix, une paire de botti* 
nes, valant $2.50, don de M. Georgi

Ayez l’œil
tous les évêques du Canada y as­
sisteront, ainsi que les supérieurs 
d’institutions religieuses et tous les 
théologiens les plus éminents du
pays.

date du concile n'a pas en-géline dit : ilLe carême n’a pas été men - 2y = , s/e -
tionné." Or, après avoir traité, à propos, core été fixée définitivement, mais 
du jurement, du blasphème, de la bois-

sur cet espace la semaine prochaine. 
Une annonce de la plus haute impor- 
tance. En attendant entrez au 
Grand Magasin, si vous avez besoin

sera au commencement de l’été.
le concile se réunira à Québec. 
Bien que la doctrine ne doive

etson, de la danse, etc.,ele mandement 
termine ainsi, page 18 . Les règlements 
du carême seront les mêmes que l’an pas y faire le sujet des débats, la 
dernier. Que l’esprit de renoncement et 
de prière nous anime généreusement du­
rant la sainte quarantaine. Invoquons 
d’une manière toute spéciale te Saint

réunion du concile sera peut être
l'occasion d’une réitération des
croyances de l’Eglise.

les lois disciplinaires seront 
édictées en vue du changement des

de quelque chose.
Nom, et renonçons particulièrement aux 
amusements inutiles et à l‘usage des bois­
sons alcooliques. »

Le carême n’a pas été mentionné dans 
le dernier mandement de l’évêque, il faut 
bien le croire, il faut que ce soit un arti­
cle de foi, puisque c’est dans F Evangéli- 
ne. Est ce un parti pris ? Ou, la douce 
acadienne légendaire est-elle maintenant 
si âgée qu’elle ait commencé à radotter 
depuis déjà trop longtemps. Laissant de 
côté toute nuance politique, j’aurais 
adressé ma protestation à l‘Evangéline si 

L je n’eus craint qu’elle ne fut reléguée au 
panier, et pour cause. Est-ce raisonna­
ble que, presque toutes les semaines, 
nous payions, bon argent, notre abonne­
ment, pour avaler ces horions contre la 
vérité, contre la justice, contre la chari­
té, que nous semblous sanctionner ? Car 
enfin, qui ne dit mot consent, selon 
l’axiome.

La douce Evangéline, si patriotique, 
et surtout si catholique, n’a-t-elle pas 
attaqué, il y a quelques années, à propos

conditions de l'Eglise au Canada.
Ce sera le premier concile plé­

nier tenu au Canada. Trois con­
ciles pléniers ont été tenus aux 
Etats-Unis, en 1852, 1866 et 1887. 
Il y en eut un en 1899 pour le con 
tinent de l'Amérique du Sud.

Cie Peter McSweeney, Ltée, Moncton
toine Gagnon .

ut inhumé dans 
Richer, côte de

de Québec, 
e 59 ans.
était l’arrière 

abbé Antoine 
Barachois, près 
1 1849, âgé de 
ois, moins 18

$3

En Irlande.
----------- Treate, gagné par Mlle Emma Brisson.

Le Cardinal Logue, primat d’Ir- Le priq des billets d’entrée, $5.00 en or, 
lande, a dénoncé l’Ancient Order don de la Société L’Assomption, a été 
of Hibernians -comme ayant con- gagné par Mille Mabel Deshaies.

Après la distribution des prix, M. 
nous fit voir deux excellents rouleaux de 
de vues animées et notre organiste, Mlle 
F. McCarty, nous joua des jolis mor­
ceaux de piano. M. Germain Arsenault, 
président, agissait comme maîrre de ré 

nadian Extension" disait, la se- rémonie. La foule se dispersa dans une 
marne dernière, "God has a predil- heure assez avancée de la nuit, enchan­

tée de leur belle soirée qui a été un suc­
cès pour la Société L’Assomption.

Nos plus sincères remerciements à 
L’Union Saint Jean- Baptiste pour leur 
générosité et à nos frères les Canadiens 
qui ont pris part à cette soirée.

ANDRÉ BRAUX, 

,. V Secrétaire-archiviste.

Avis à nos abonna des Etats- -T , ,,* Unis Vente a sacrifice
duit à des abus contraires à l'ob­
servation des enseignements chré- 
tiens, et qui sont devenus un dan- 
ger pour la jeunesse catholique. 
—L’Action Sociale.

Afin d’obvrier à toute méprise ou fausse inter- -......—
prêtation, nous tenons à rappeler à nos abonnés our faire place aux Modes d’Automne et|rhi 
que pour les Etats-Unis le prix d'abonnement au ver. qui nous arriveront dans quel xues semaines 
Moniteur Acadien est de $1.25 par an, ivaria- nous vendons maidtenant A MOITIÉ PRIX 
blement payable d’avance. Le tarif postal mis en même au-dessous, tous nos

Chapeaux et 
Coiffures d’été
ainsi que toutes nos

?naquit en 1611, 
au nord est de 

ent de l’Orme, 
s de Pierre Ga- 
loyer.
, Jean Gagnon 
Marguerite Co- 
t de Margueri- 
pe.
, issu de cette 
i Québec le 5 
6 octobre 1670, 
erite Drouin, à 

il fut ifihumé,

vigueur l’été dernier entre les deux pays exige 
l’apposage d'un timbre d'un centin pr sque sur 
chaque copie que nous adressons aux Etats-Unis, 
mais nous nous impose ns quelque sacrifice pour 
adoucir quelque peu la rigueur imposée à nos 
amis de la-bas par le nouveau traité.

“Le Catholic Recorder and Ca-

Nouveautés, Modes et
Articles de toilette.

de rien, un bon Père, professeur au Col- ection for the Irish", Dieu a une 
prédilection pour les Irlandais. Rheumatism

§ I have found a tried and tested cure for Rheu- 
matism! Not & remedy that will straighten the 
distorted limbs of chronic cripples, nor turn bony 
growths back to flesh again. That is impossible. 
But I can now surely kill the pains and pangs of 
this deplorable disease.

In Germany—with a Chemist in the City of 
Darmstadt —I found, the last ingredient with 
which Dr. Shoop’s Rheumatic Remedy was made 
• perfected, dependable prescription. Without 
that last ingredient, I successfully treated many, 
many cases of Rheumatism : but now. at last, it uni- 
formly cures all curable cases of this heretofore 
much dreaded disease. Those sand-like granular 
wastes, found In Rheumatic Blood seem to dissolve 
and pass away under the action of this remedy as 
freely as does sugar when added to pure water. 
And then, when dissolved, these poisonous wastes 
freely pass from the system, and the cause of 
Rheumatism is gone forever. There is now no 
real need no actual excuse to suffer longer with- 
out belp. We sell, and in confidence recommend

Dr. Shoop’s 
Rheumatic Remedy

lège de Sainte-Anne, un savant, un poè­
te, et surtout un bon religieux ? Et toute 
cette bile si noire et amère qu’elle a vo­
mi contre le supérieur actuel du Collège 
de Memramcook à l’occasion de l’élève

Dieu est si bon !
Il est possible que cette préten­

due “prédilection“ les ait rendus 
prétentieux et présomptueux dans

Notre assortiment considérable et ayant pour 
nabitude de ne jamais offrir à nos clientes des 
chapeaux et des objets de toilette démodés, hors 
de date, nous voulons nous en débarrasser à tout - 
prix pendant qu’ils sont encore de mise et es 
pleine floraison dans le monde fashionable.

C’est donc une chanse exception, 
nelle pour les Dames

de se procurer une nouvelle toilette de première 
classe à UN PRIX INSIGNIFIANT. Profiitez-ea 

hâtez-vous de venir chex

Chez Madame Doiron 
Bloc Comeau, Shédiac.

Rupert Rive, était-ce du patriotisme de 
bon aloi ? Admettons que l’administra- certain pays qui leur a accordé une
tion du collège aurait pu appeler un co- généreuse hospitalité. Si 
mité du dehors, parmi les Acadiens en 
vue, si la chose a été oubliée, y avait i 
mauvaise volonté I Dans la décision du

Dieu est
"bon», il est aussi "juste". Tous 
les peuples ont le droit de dire “No­
tre Père".

on, né des pré-
: à Château-Pi- 
676. Il épo d. 
Beaupré, le 21 ‘.

: Lacroix, 
goon, issu de 
à Château-Ri-

14. A Sainte- 
s, le 12 février 
secondes noces 
rrot.
agnon, né de
If 23 septembre 
dien. It épou-
- Dufresne.

Magnon, issu de 
2 février 1785. 
■airement jeune 
lis, il fut ordon- 
1le 19 décembre 
suite vicaire à la
Dame de Qué-

LES ÉLECTIONS EN ITALIE.q 0 il du collège, le vote du supérieur 
ne comptait que pour un, mais c’est lui 
qu’on a couvert de boue depuis les pieds 
jusqu’à la tête, et son long service de dé» aussi une "prédilection" pour les 
vouement, de plus de vingt ans, à la jeu- Irlandais ? Qui vivra verra.

hasard, “TheEst-ce que par
Catholic Extension" n’aurait pas Rome, 8 mars — Les élections 

générales ont eu lieu, hier, en Ita­
lie. Il y a eu beaucoup de désor­
dres en plusieurs provinces. Des 
bagarres ont éclaté, au cours des­
quelles un grand nombre de per­
sonnes furent blessées. Mais le 
gouvernement avait pris des me­
sures préventives, et les troupes 
ont réussi à rétablir la paix.

D'après les rapports partiels re­
çus hier soir, le cabinet actuel au­
ra une forte majorité à la nouvelle 
Chambre des députés. Le chiffre 
exact n'est pas connu pour un cer­
tain nombre de circonscriptions, à 
cause d’une forte tombée de neige 
dans la région des Apennins et

Irlandais ? Qui vivra verra. LEGERS COMPOUND EXTRACT 
WILD STAWBERRY guérit promptement , 
indigestions appelées "ma adie d’été", qui 
tant de détresse durant les chaleurs d’eté. Pri 
s^ts la bouteille chez 1ÉGER, Pharmacien, Shé

COSMOPOLITE.nesse acadienne, ne compte nullement. 
Je n’affirme rien, mais ne semble t il pas 
que l‘Evangéline se rend coupable du 
même degré d‘ostracisme envers le clergé 
de France, et les Canadiens, dont il ac­
cuse les Irlandais ? On se souvient des 
récréminations entendues quand le défunt 
Père Michaud, de digne mémoire, a été 
honoré du titre de Grand Vicaire, seule­
ment parcequ’il passait pour n’être pas 
pur acadien. Le clergé canadien, qui a 
versé les premières sueurs au service de 
l’Acadie, loin de pouvoir concourir à 
l’honneur de Grand Vicaire, quelque di­
gnement préparé qu’il soit, ne doit mê­
me pas en avoir la pensée, selon l‘Evan­
géline. Nous croyons qu’il n’est heureu­
sement pas coupable de cette prétention 
criminelle.J

Mais revenons à notre évêque, qui n’a 
pas mentionné le carême dans son man­
dement.

Est ce de sa faute s’il est irlandais ? 
A-t-il demandé l’épiscopat ? Peut on lui 
faire un crime d’aimer sa nation plus que 
tes autres ? Et c’est tout ce qu’on a à 
lui reprocher, ce dont on peut nous ac­
cuser nous mêmes. Il est très digne, il 
parle bon français ; pour nous faire plai­
sir, il a honoré du titre de Monsignor un 
Acadien pur, et nous est génénalement 
sympathique. Nous pourrions dire même 
qu’il a fermé les yeux sur certaines bé­
vues parmi les nôtres pendant - qu’il en a 
déposé au moins deux de sa nationalité. 
Mais la sainte Evangéline, qui a insulté 
de la manière la plus sanglante Monsi­
gnor Mathieu, l’une de nos plus belles 
gloires cléricales, et les visiteurs qui ont 
osé aller les applaudir à la convention de 
Saint Basile, n’y voit pas de cette cou­
leur là. N’y a-t-il pas à son bureau un 
élément étranger, mangeur de clergé sans 
faire semblant de rien ? Tant que cet es­
prit soufflera là, l‘Evangéline sera la hon- 
te et la disgrâce du pays.

CATHOLIQUE.

Société L’Assomption
St-André, 28 février 1909.

A une assemblée régulière de la suc­
cursale Bsauregard de la Société L’As­
somption, tenue à St-André le 28me 
jour de février, il fut proposé par frère 
Alphée Landry appuyé de frère Wilfred 
Vienneau, et adopté à l’unanimité :

Que les membres de cette succursale 
offrent à frère Olivier C. Cormier l’hum-i 
ble mais sincère sympathie dans le deuil

PACIFIQUE 
CANADIENAvis d’une demande d’acte

d’incorporation
EXCURSION

—DE- 
Moissonneurs.

-A

1

Avis est par la présente donné qu’il sers de­
mandé à l’Assemblée Législative du Nouveau- 
Brunswick, à sa prochaine session, de passer un 
acte constituant George E. Drummond, Thomas 
J. Drummond, Edgar McDougall, de Montréal, 
Québec ; John J. Drummond de Midland, Onta- 
no ; W. F. Cecil Panons, de Londonderry, Nou­
velle-Ecosse, et William Macintosh Mac Leod et 
Robert W. Cooper, de Londres, Angleterre, en 
corns public sous le nom de „New Brunswick 
Docks end Terminals, Limited, pour la cons­
truction et l’exploitation de docks, chantiers,

«

MANITOBA, 
SASKATCHWAN 

et ALBERTA.
dont il vient d’être plongé par la mort 
de son père, M. Grégoire D. Cormier, 
et que copies de ces résolutions soient

; d’une violente tempête dans tout 
j le reste de l’Italie.

b- de 24
Le de

ans et 
ébec le

Les cléricaux, avec toutes leurs quais, jetées et prolongements à Bathurst, dans 
le comté de Gloucester, et à Newcastle, dans 1e 

Icomté de Northumberland, et à tout autre port 
ou ports de la Baie des Chaleurs et de la Rivière 
Miramichi qui pourraient être choisis A la dite fin.

Daté ce 8e jour de février A. U. 1909.

AOUT 
11

SEPT.transmises à frère Olivier G. Cormier, forces, ont pris part aux élections 
et au Moniteur Acanten avec prière de 
publier.

Ire depuis la baie 
ramichi) jusqu’à

pour la première fois depuis 1970.
Le premier ministre Giolitti res­

te l’arbitre de la situation, et la po­
sition de l’Italie en regard de sa 
politique étrangère, qui n’a pas fi-

5
OSWALD S. CROCKET, 

Solliciteur des requérant*.
ALPHÉE T. LANDRY, 

Secrétaire- archiviste.
* *

CHISHOLM, ME.

On DEMANDE
25,000 MOISSONNEURS

Iassignée à l’ab- 
h comprend au- 

paroisses, dont
Ide Chatham et 
Baint Jean, avec 
Il y a vingt-un 
Ien avait qu’un

10 fév. 4L

Encanguré dans la campagne, reste la
meme, tous les partis, à l’excep- 
tion des extrémites, étant en faveur W. B. HOWARD,

D. Pe Ae ag.. Ce Pe R., 
St-Jean. N. R

Je suis autorisé de vendre à la rési­
du maintien de la triple alliance et ’ dence de M Dominique Sam. Allain, 

St-Joseph, Wellington, rive sud de la

Lundi soir, le 15 février, la succursale 
Subercase No. 51 de la Société L’As­
somption donnait une grande partie de 
Whist à l’occasion du ame anniversaire 
cette orgnisation au Music Hall à Liver 
more Falls. Cinquante furent bien rem­
plies de personnes qui étaient venues 
pour décrocher les jolis et nombreux 
prix qui étaient offerts aux heureux ga 
gaants. La partie dura deux heures Les 
gagnant furent : rer prix, parapluie mon­
té en or, valant $3.75, don de M. Guy 
Coolidge, gagné par Mme Dr L. G. Bel- 
lisle, ame des dames, chatelaine, valant 
$3.00, don de Mme Chas. Ely, gagné 
par Mlle Sadie Veilleux. 3me prix des 
dames, une pair de bottines, valant 
$3.00, don des MM. Israelson et Baum 
gagné par Mlle Marguerite Gagnon. 
4me prix des dames, Cadre de salon, 
valant $2.00, don de M. R. Wing, ga­
gné par Mme Amédéé Morin. Prix pour 
les messieurs : ter prix, Une chaine de

de l’amitié avec la Grande-Breta­
gne et la France.

Le succès des anti-cléricaux dans 
trois circonscriptions de Rome, où 
ils faisaient la lutte aux cléricaux, 
indique la force persistante du 
“bloc» anti-clérical formé l’année

rivière de Bouctouche,
TERRE A VENDRSAMEDI, 20 MARS, 

à i heure de l’après midi les articles 
. suivants :

Une jument de cinq ans pesant 1000
livres, saine, excellente pour la route et | Pour plus amples détails et conditions, s’àdrester.
bonne à l’ouvrage, deux voches devant 
avoir veau ce printemps, une génisse de 
deux ans, quatre moutons, une truie de 
vant avoir cochons le 26 avril, deux dou-

♦
CIDE GAUDET. 
1909.

1Morrissey" 

publiée en anglais 
Stitulée “Le Père

Médecin", est 
Hc but est de spé- 
■mée du bon Pè- 
Hsi aimé et si vé- 
de charité désin- 

l’amour désor- 
ne respecte ni les 
arts.
OBSERVATEUR.

Ferme d'Adolphe Chavarie, St-Charles. Bonne 
terre avec maison et grange. Excellentes kcalité

. J. ROBIDOUX, B. 
Richibouctou, Kent, N.

dernière, alors qu’il fut conduit à 
la victoire par l’administration Na- 
than, dans les élections munici-! 
pales.

tar Les Gibson’s Kidney Pills sont garanties 
pour guérir les maladies de rognons et le mal de 
reins. <o cta. Argent remboursé si le guérison 

: • est pas complète. Chez I#GFR, Pharmacien.zaines de poules dindes, une carriole, 
une peau de buffalo, une faucheuse, 
deux charrues d’acier, un harnais doc- 
blé, un fusil, toute la fourniture de mai 
son et autres articles variés.

CONDITIONS-Au dessous de $5,

NOTICE 0F LEGISLATION.A l’approche du vêlage, les vaches 
doivent recevoir tous les jours un peu 
de bouette de ton et de moulée. argent comptant ; au dessus de $5. douze

Traire les vaches dans tes jours pré- mois avec billets conjoints approuvés 
avec intérêt à 7 pour cent.

NOTICE is hereby given that application will 
be made at the next Session of the Legislature of 
this Province for An Act to Incorp orate the Ba- 
thurst Skating and Carling Club Company, with 
head Office at Ba hurst, N. B.

The objecta of the proposed Company is to buy 
or lease appropriate grounds in Bat hurst on 
which to erect and maintain a Curling and Skat- 
ing Rink, both or either, with all sufficient pow- 
ers to operate the same.

Bathurst, N. B., February 16th. 1009.
N. A. LANDRY, 

4L Solicitor for Applicants

cédant le vêlage si te lait tes fatigue.
Enlever les veaux immédiatement et 

les faire boire souvent te lait de la mère 
au moins pendant tes huit jours après

Un Concile Plénier.
annonce que Sa Sainteté le 

- Pie X a demandé à son re­
présentant au Canada, Mgr Sba- 
retti, de convoquer le premier con-

to S’il fait mauvais le 2o, la vente se 
fera lundi, te 22.

Vente positive, car M. Allain s’éloi-
lent, il y a t HITS 
- souffres, espace.a ne se relève point

gne.
A. MeNAIRN, Encanteur.te vêlage.
St-Joseph, Wellington, 6 mars.
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ACADIENLE MONITEUR4

Une Chance qui va disparaîtreC’est son frère Ethelbrith, son pré- 
féré, qui la lui a donnée ; lui mê-| 
me il lui avait élevé et apprivoisé, 
la jolie bête trouvée un jour dans 1 
les bois, et s'était fait une joie de

La Biche de Domneva
n On célèbre une grande fête dans 

le palais du roi Egbert. Tous les 
seigneurs du noble royaume de 
Kent sont réunis dans la vaste Sal- 
le éclairée de torches nombreuses 
autour de l’immense table chargée 
de quartiers de venaison. Les joy­
eux propos circulent, en même 
temps que les coupes, où des ser­
viteurs versent la cervoise, l'hydro­
mel et les autres boissons fermen­
tées chères aux Saxons. L'orgueil 
du triomphe peint sur son rude 
visage, le maître préside le festin ; 
à ses côtés est assis celui de ses 
guerriers qu’il préfère entre tous ; 
Thunnor, le Saxon à la barbe fau­
ve, aux yeux d’un bleu d’acier, 
dont la voix, souvent vibrante et 
impérieuse, s’élève, dominant tous 
les bruits de la fête.

“A mon noble et glorieux maî 
tre I s’écrie-t il en tendant vers le 
prince sa coupe précieuse. Puisse 
son trône être à jamais affermi lu

Empressés et joyeux, tous lèvent 
leurs coupes et dans la salle reten­
tit une acclamation formidable. En 
vérité, Egbert est un grand roi et 
sa cour une splendide cour...

Mais où donc est Domneva, la 
pieuse et douce princesse, Domne­
va la cousine germaine du rude 
monarque ? Ah I ne cherchez plus 
Damneva au sein des fêtes, ni par­
mi les heureux de ce monde. Elle 
a dérouillé ses joyaux, ses riches 
habits, et seule dans un coin retiré 
de ses appartements, elle prie, elle 
pleure : elle pleure ses frères, Ethe- 
bred, le noble et courageux guer­
rier, Ethelbrith, le doux "ado­
lescent aux cheveux d’or, aux yeux 
d’azur, qui grandissait près d'elle 
comme un beau lis épanoui aux 
rayons du matin. Ah ! si du moins 
la maladie, messagère de la mort, 
les lui avait ravis ; si, comme tant 
d’autres des leurs, ils étaient tom­
bés au chimp d’honneur, la dou­
leur de Domneva serait moins 
amère, i Mais ce n’est point la ma­
ladie, ce n’est point le fer de l’en- 
nemi qui a tranché ces vies si 
chères ; non, dans l'ombre, un 
traître, un odieux assassin s’est 
glissé, il les a frappés lâchement, 
et comme une bête fauve s’est en- 
fui sans laisser de traces.

Il vous faudra certainement voushâter si vous voulez parti­
ciper à notre inimitable VENTE D’ÉCONOMIE pour les por-l’offrir à sa sœur. ._____ ______ __

"Pauvre mignonne, murmure la teurs de chaussures.
princesse en caressant la fine tête SOUVENEZ.VOUS de l’animal, tu semble comprendre sou VENEZ vous 
mon chagrin ; toi aussi, tu l’ai- 
mais bien, le maître, tu reconnais­
sais sa voix..."

S’il vous plait. que notre gran le vente à sacrifice
durera plus que quelques jours.

Hatez vous et venez faire votre choix.
ne

J. P. BREAU & eIE.,
SEULS AGENTS DES SOULIERS SLATER,

L’homme bien infor­
mé vient chercher ses 
provisions d’hiver chez

A ce mot : le maître ! la jolie 
bête a dressé la tête et ses grands 
yeux inquiets cherchent de toutes 
parts celui qui, naguère, répondait 
à ce nom... comme s’il devait re­
venir encore, le pauvre maître dis­
paru !

Et les larmes de Domneva re-

209 Grand’rue, MONCTONEn face du Marché.

).M.Melanson 
& Cie.

tête, comme pour attirer son atten-. 
le ciel ses tion. Saisie d’une inspiration su- 

bite, la princesse s’écrie : 1
ne exigez- vous ?* 

Domneva lève vers
doublent, ravivées par ses pénibles beaux yeux tout humines de lar- 
souvenirs. : mes.

Mais bientôt, d’un geste rapide, , « Dieu m’est témoins, dit-elle, m’accorder autant de terrain que 
la princesse essuie ses yeux et se que jamais je n’ai désiré la mort cette biche, dans une seule course, 
relève calme en apparence : elle du pécheur. Mais, comme tout en pourra entourer.
vient d’apercevoir un visiteur qui crime exige expiation, veuillez, 1 Un murmure parcourt la foule, 
accourt vers elle. mon Père, ordonner au roi Egbert "C’est la volonté de Dieu lu disent

“Madame, s’écrie t-il, hâtez- de bâtir un monastère de vierges les uns. "Quelle imprudence I s’é- 
vous, je vous prie, le noble Mere- où seront ensevelis les corps de crient les autres. L'animal familier 
vald vous demande. » Domneva mes chers frères, afin que la prière ne quitte jamais sa maîtresse, il , 
pâlit. s’élève à jamais autour de leur tom- s’éloignera pas de cent pas !

“Mon mari!... Ciel I lui est-il beaux. A ce prix, je supplie le Sei- Mais déjà Egbert a donné d’un 
arrivé malheur ?» gneur de conserver au noble roi mot son acquiescement ; sur un si­

gne de sa maîtresse, la biche s’est

••Je demande au noble roi de

Il y vient avec l’assu­
rance, bien fondée, d’a- 
theter ce qu’il y a de 
mieux pour son argent. 
Et personne n’est ja­
mais désappointé.

Toutes nos marchan­
dises sont choisies et

mes de vie 1 fait un jour ep
le foi catholiqu 
d’Angleterre, 
sance à de ne 

d’apôtres, et, u 
rifie la parole d
qui nous avons 
"Les chênes et , 
mortels. »

Mais déjà Egbert a donné d’un

Mais d’un mot, le serviteur la Egbert la couronne et la vie...
rassure : . Quant à ce malheureux, dit-elle, élancée et elle court, elle vole com-

“Ne craignez rien, noble dame, en jetant un regard de compassion
je ne suis point messager de mal. sur Thunnor, le doux Sauveur Jé- 
heur, c’est un grand prodigue que sus veuille lui accorder la grâce du 
je vous annonce : venez et admirez repentir ! ; Elle s’enfonce
le jugement du Seigneur. »

La princesse se hâte à travers dit Théodore, d’une voix émue, il cend la colline droit vers la rivière, 
tes couloirs du palais, à la lueur sera fait comme vous l’avez désiré.|

me un trait, franchissant haies, 
ruisseaux et fossés, décrivant à tra-plusachetées avec le la grâce du vers l’espace une courbe immense. Tempéranc

Croyez m’en | 
plus je vais, 1 
vaincs que le tr - 
pérance est la 
de toute amél 
•ou morale des

Pendant ao a 
vingstone", j’a 
d'eau, et j’ai su 
les plus grands 
usage d’alcools 

•être que nuisibi
Si les ouvre 

leye", épargna 
Snormes qu’il! 
poissons alcool.

tissent, en 10 
acheter toutes 11 
ils travaillent, i

Je puis mil 
-cerveau qu’à 
l’alcool, répète 
amis.

L’expérience, 
les boissons fol 
cessaires à l'hce 
mats froids, • 
contraires nuise 
vant «Nansen

L’alcoolisme: 
<eur «Lannelow 
vieillesse antice 
portant est 
mieux aux ast 
maladies ; or,1 
perdu toute réel 
a les tissus 
au moins.

Je n’ai jaman 
tyrs que danse 
cooliques, chas 
pée."

Beaucoup 
pas, confesser 
sac» : il se tue

Pourquoi co. 
“Jules Simon! 
moire vide, 
moitié de phte 
Y a-t-il crise 1 
bers n’ont-ils, 
père de famille 
faire de ses

Non, sa 
vraient, s’il ■ 
qui leur vole 
menti, lui 
froid et à la 10 
“le lâche” ! « 
tance avec l’A

Si l’on troM 
dit encore tel 
dont la main! 
est troublée, 
bent sous !■ 

quelle en este W Est ce le 
fer incessames

sus veuille lui accorder
grand soin sous bois, puis re-et avec ju-

—Vous avez bien jugé, ma fille, paraît à 1orée de la forêt et des-gement.
Au sujet des Tous la suivent des yeux, stupé- 

fait. Soudain Thunnor qui, avec 
une attention jalouse, a mesuré le

tremblante d une torche que tient Allons donc, et que, dès aujour- 
son guide ; elle arrive dans la sal- hui, l’emplacement du monastère 
le du festin. O surprise ! Une soit fixé. Vous le choisirez vous- 
clarté merveilleuse, éblouissante, même : ainsi le veut la justice. »Hardes parcours de l’animal, s'écrie : 

"C'est une folie insigne d'aban­
donner tant de bonnes terres à lal’illumine et fait pâlir les flambeaux Déjà la nuit s'enfuit pour faire 

de la fête ; cette clarté part du trône place à l’aube matinale : à la lueur course d'une bête sans raison. Sus 
même d’Egbert. La princesse, incertaine du jour naissant, tous se à la biche !» 
émue, tremblante, se dirige vers dirigent vers la campagne. Dom- - 
ce foyer lumineux dont les rayons neva marche la première, accom précipite, l’arc tendu, visant la bi- 
l’attirent ; tout à coup, elle tombe dagnée de deux prêtres ; derrière che qui, après avoir traversé la ri- 
à genoux en sanglotant : là, sous elle, dépouillé de son manteau roy- : vière à la nage, va passer à portée 
le trône, entourés d'un auréole de al, la tête découverte, le front bais- de son trait. Domneva trench 
gloire, elle a vu les corps de ses sé comme un criminel, s’avance le pour sa favorite. Les deux prêtres 
deux frères ! , roi; Thunnor, toujours aussi ar- s’efforcent en vain d'arrêter l’auda-

La douleur et la joie se mêlent rogant, l’escorte. cieux en s’écriant : “Respect au
A travers les prairies, les jugement de Dieu In La foule des 

bien-aimés, elle remercie Dieu qui champs, les collines, la troupe seigneurs proteste, mais Thunnor, 
glorifie les restes de ses élus, elle marche toujours ; elle atteint la fo- sourd à tous les avertissements, 
supplie les victimes d’implorer la

pour cette saison, nos 
modes sont non-seule- 
ment en avant de tout 
ce qu’on peut trouver 
en ville, mais les gens 
savent que notre

De a. .ement de ardes

Et, rapide l’éclair, il secomme

dans son âme : elle pleure/ ses

rêt, elle pénètre sous ses ombrages. avance toujours ; déjà d'une cour- 
Domneva poursuit sa route, glis- se folle, il a descendu la colline, ilse recommande égale 

ment à ceux qui uont 
pas beaucoup d’argent 
comme à ceux qui ont 
le gousset bien rempli.

Le prix de nos Ha­
billements varie de $6 
a $16, et celui de nos 
Capo s de $5 a $15

Nous avons aussi de 
superbes C

CASQUES 
coiffant toutes les têtes 
et à la portée de toutes 
les bourses.

30 re Assortiment d’ 

ETOFFES à
ROBES 

est meilleur que jamais. 
Quand vous venez à 
Shédiac, n’oubliez pas 
d’entrer chez

O.M. Melanson à Cie
Vous vous en retour-

grace de leur bourreau.
Une voix grave et douce l’arra- sant, légère comme une ombre, à va tirer lorsque tout à coup, il dis- 

che à sa contemplation : r • - --.
Et c’est pourquoi, sans se lasser 

jamais, Domneva prie et ne cesse 
de prier dans son oratoire, aux 
pieds de la Croix, signe du salut, 
et de la Vierge, Mère des dou­
leurs.

“Seigneur, s’écrie t elle, vous 
savez que je i/.mplore point la 
vengeance et que mon coeur brisé 
n’a jamais refusé le pardon. Mais 
par pitié, au nom de votre Mère 
bénie, ne permettez pas que les 
corps de mes bien-aimés restent 
enfouis sans honneurs, ne permet­
tez pas qu’un tomb au soit refusé à 
ceux qui moururent martyrs, car 
il tombèrent innocents et victimes 
de l’injustice. Et si vous ne re- 
poussez pas la prière de votre hum- 
ble, servante, ô très doux Seigneur 
Jésus, faites que le meurtrier soit 
découvert et qu’il expie son crime 
par une juste pénitence. »

Ainsi priait Domneva, tandis 
que son noble époux Merevaid, le 
prince des Mercians, assis à la ta­
ble du roi Egbert, sentait parfois 
son âme s’envoler loin de la salle 
du f.-stin, vers sa chère et pieuse 
compagne.

Tout à coup un frôlement arra-

travers les sentiers rocailleux. En pa ait. On voit un instant ses bras 
... fin elle s'arrête, on est arrivé dans s’agiter avec désespoir, on entend

vant elle un vieillard vénérable, une vaste clairière, où les premiers un cri de rage, puis... plus rien ! 
qui la regarde avec compassion ; rayons de l’aurore font étinceler les Un trou profond, se creusant 
près de lui, se tient un moine à la perles de la rosée sur les genêts sous ses pas, l’a englouti ; dans 
figure austère, la tête rasée, vêtu d’or et les bruyères roses ; d'un l'avenir ce gouffre rappellera le 
du froc noir de saint Benoit. Ce côté se dressent des chênes cente- souvenir de l’évènement et s’ap- 
vieillard, c’est le grec Théodore naires ; de l’autre, la colline des- 
l’illustre évêque de Cantorbéry ; le cend en pente douce vers une ri- 
moine est Adrien, abbé du monas- vière qui déroule son ruban d’ar­
tère de St-Augustin. gent à travers la verdure des prés, le traite elle a pu enclore quarante-
, "Il a plu à Dieu, dit Théodore, Aux pieds de la princesse, une huit charruées de terre. Tous re- 
de glorifier les corps ses mar- source murmure, à demi cachée connaissent dans ces faits la main 
tyrs (1): l’assassin, pour échapper sous la lierre et la mousse. de Dieu et l’emplacement du futur
au châtiment, les a ait caches sous | "C’est ici, dit Domneva , que sé monastère est donné à la pieuse 
le trône meme du roi, mais la jus- lèvera le monastère de l’expiation. Domneva, comme elle l’avait dési- 
tice divine n a pas voulu que son Mes frères aimaient ce lieu entre ré. On nomma le couvent Minster, 
crime restât ignoré. Voilà celui tous ; e était là qu’ils venaient se ou le monastère par excellence ; 
qui ordonna le crime, voici celui reposer de leurs courses lointaine lac : • FAX X 21 •: P___ ... „ reposer ue leurs courses lointaines, les novices y vinrent en foule,
qui l accomplit. 2 , 2 là que souvent je venais attendre Après la mort de son mari, Dom-

Et, du geste, l’évêque désignait |eur retour, là aussi sera leur tom- neva s’y retira et en devint abbes-
d'abord 1. roi luimême, puis son beau. om Plus tard, elle laissa dette lour-

Egbert, s’avançant alors et cour- de charge aux mains de sa fille
bant un genoux devant la prin- Mildreda, dont le nom et la sain-
cesse : teté furent célébrés dans l'île Tha-

La princesse se lève et voit de-

souvenir de l’événement et s’ap­
pellera : le saut de Thunnor.

Cependant la biche fidèle est re­
venu a de sa maîtresse, d’une seu-

mauvais génie, le thane Thunnor.
Poussé par une détestable ambi­

tion, Egbert a voulu faire périr les 
jeunes princes qui, un jour, pou­
vaient lui disputer la couronne : 
leur naissance, en effet, leur don-

“Noble dame, lui dit il, veuillez net.
vous-même marquer les limi es du Telle fut l’origine, racontée par 
terrain que vous desirez ; je vous le savant auteur des Moines dOc- 
donne ma parole royale de vous cident, d’une des plus illustres en- 
accorder ce que vous demanderez, tre ces abbayes qui fleurissaient si 

Ce n’est point à moi, dit dou- nombreuses alors que l’Angleterre 
cernent Domneva, de fixer la me- pouvait s’appeler’ l’Ile des Saints, 
sure de votre expiation Deman. Ces temps, hélas 1 sont bien loin = 
dons à Dieu lut même d assigner, l’hérésie a ravagé la terre sancti- 
par un signe de sagProvidence, les fiée par les pas de Domneva et de 

à vous, la plus proche parente des sera honoré. à son nom ses compagnes ; sous les arceaux
victimes, appartient de fixer le châ | —Vous implorez un . . _ ruinés des cloîtres, elle a fait taire
timent des meurtriers. Quelle pei- Elle interromot le moine cle, ma la prière perpétuelle, "laus peren- 

i.interrompt le moine Adrien, nis’, des moines et des religieuse ;
(t) Ce nom de martyrs ne doit pas Dieu 1 accordera-t-il ? Quel sera des grandes cathédrales toutes vi- 

lui don- le signe de la réponse divine ?. brantes de foi et d’espérance, elle a
La biche qui a suivi Domneva fait des temples désolés d’où - 

_, , con- est banni. Mais les ruines cite-tre la robe de sa maîtresse sa jolie tiennes conservent en elle des ger-

naît des droits qui primaient les 
siens.

Pâle, tremblant, Egbert est dans 
l’attitude d’un criminel devant son 
juge ; Thunnor, au contraire, l'at-; 
titude fière, l'œil hardi, semble bra­
ver l'évêque.

“Princesse, continue Théodore,

che cette dernière à sa douloureuse 
supplication : un poil doux etchaud 
caresse son bras, une langue tiède 
vient lécher sa main ; près de la 
princesse s'avance une gracieuse 
biche, qui, de ses grands yeux ca­
ressants, semble lui dire : "Con- 
sole toi, ta petite amie est là." 
Domneva passe ses doigts sur le 
pelage du charmant animal, elle 
baisse sa tête fauve, mais ses lar-

aerez contents et satis- 
laits. être pris dans le sens que nous

mes ne cessent point de couleur. 
Ah ! c'est que sa petite favorite lui 
rappelle de si mauvais souvenirs ! d’un crime.

nons aujourd’hui : dans ces temps on 1 _ _
désignait ainsi tout innocent, victime caresse la princesse, elle frotte

%
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ve-t-il pas suffisamment l'esprit sacerdoce. Or, un jour, au prône, 
sectaire qui inspire la politique 
française en tout ce qui concerne

mes de vie qu'un rayon du ciel clume? Non, le travail fortifie ; 
fait un jour épanouir : déjà la vieil- 1000le vicaire raconta à son auditoirec'est la débauche, c'est l'alcool qui 

tue ; c'est la débauche, c'est l'al­
cool qui fait les invalides, qui peu­
ple les rues de mendiants et tes hô- 
pitaux d'incurables.

Le procès de l'alcool n’est plus à 
faire, prêche le #R. P. Martin", 
membre de la Société de Jésus. 
Cet accusé, chargé de tous les vi­
ces et de tous les méfaits imagina­
bles, a été traduit à la barre de l'o­
pinion publique, de l'hygiène et 
de l'économie. On l'a examiné, in­
terrogé, confronté avec ses victi­
mes, jugé et condamné.

S'il lui reste encore des amis fi­
dèles ou d'opiniâtres défenseurs, 
ceux-ci sont d'ordre assez peu in 
téressant..........

Dès que l'alcool envahit les or­
ganes où s’exercent les fonctions

le foi catholique refleurit sur le sol 
d’Angleterre, elle y donne nais­
sance à de nouvelles générations 
-d’apôtres, et, une foi de plus se vé- 
rifie la parole du grand écrivain, à 
qui nous avons emprunté ce récit : 
"Les chênes et les moines sont im­
mortels. "

ce qui venait d’arriver à un prêtre 
qu’il ne nommait pas, mais qui 
n’était autre que lui-même.

Etant dans sa chambre, disait-il, 
ce prêtre cru entendre une voix qui 
lui disait:

—Va vite dans telle maison ; on 
y a besoin de ton ministère.

Ne sachant trop que penser, il 
part après s’être muni de l’huile 
des malades. Arrivé à la maison

la religion catholique. Puisque l’on 
va jusqu’à punir ries hommes cou­
pables d’avoir entendu un sermon, 
imaginez ce que l'on peut faire 
contre ceux qui ont le courage de 
pratiquer un peu ouvertement leur 
religion.

C’est bien avec raison que M. 
Latapie a écrit dans la “Républi­
que française” :

L’ancien régime avait institué le 
délit de parole. Plus forts que ce- 
là, nos prétendus républicains ont 
créé, eux, le délit qui consiste à 
avoir entendu certaines paroles. 
“Tout cela ne serait pas arrivé, 
s'est écrié le ministre de la guerre, 
si les officiers de Laon n’étaient 
pas allés à la messe de onze heu­
res. La messe de 10 heures et de­
mi par exemple, était permise, 
mais la messe de II heures, halte 
là ! C'était une messe pour la jeu­
nesse catholique.” Eh quoi ! la

%Habillements
Toutes nos marchandises du priatema 

sont arrivées.

600 Habillements d’hommes, de $4.75 à
17.50.

100 Capots de printems et d’automne 
$6 * 15.00

200 Habillement» de petits garçons, de
1.25 à 5.00

300 Pantalons, de Socts à 4.00

CHEMISES
30 dos. de chemises, de 25cts à 1.35

VESTES BLANCHES

4 doz. de Vestes blanches, 1.00 * 2.00

CHAPEAUX et CASQUES -

2o doz de Chapeaux, 5octs à 3.00
10 dos de Casques, socts à 85cts 

CHANSSURES

1500 pairhs de chaussures, bottines et 
souliers de toute description, pour 
hommes, femmes et enfants.

TAPISSERIE
800 rouleaux de tapisserie, de S à Socts.

MONTRES
30 montres d'or et d’argent, 2 50 à 25 00 
Un gros lot de Joncs d’or. Boutons de 

poignets, Chaînes et Médaillons d’or

PIPES
20 doz de pipes de socts * $6.

ARGENTERIES
Pour cadeaux de noces. Couteaux et 

Fourchettes. b.

Tempérance et alcoolisme

Croyez m’en, répétait "Cobdenw, 
plus je vais, et plus je me con­
vaincs que le triomphe de la Tem­
pérance est la première ^condition 
de toute amélioration matérielle 
ou morale des classes ouvrières.

Pendant 20 ans, proclamait "Li­
vingstone", j’ai vécu en buveur 
d’eau, et j'ai supporté vaillamment 
les plus grandes fatigues sans faire 
usage d’alcool : celui-ci ne peut 
être que nuisible et inutile.

désignée, qui était une sorte de ci­
té ouvrière, il demande :

—Pourriez-vous m'indiquer où 
demeure une personne gravement 
malade ?

—De malade, lui répondit-on, il 
n’y en a pas dans la maison ; vous 
faites erreur.

Le prêtre s’en retourne ; mais 
comme il rapportait les saintes hui­
les à la sacristie, la même voix lui 
répète :

—Va donc vite, on a besoin de 
ton ministère.

Il revient ; mais de nouveau on 
lui assure qu’il n’y a pas de mala­
de dans la maison. Fort intrigué, 
il repart, et une troisième fois, la

de la vie, il n’est plus qu’une cau­
se de trouble ou un facteur de 
ruines.

De dix drames qui aboutissent 
aux assises, il y en a neuf dont le 
premier acte fut joué au cabaret.

Si les ouvriers, disait "Lave- 
leye", épargnaient les sommes 
Snormes qu'ils consacrent aux 

ooissons alcooliques qui les abru- 
tissent, en 10 ans ils pourraient 
acheter toutes les manufactures où 
ils travaillent.

Je puis mieux employer mon 
cerveau qu'à l’empoisonner par 
l’alcool, répète "Edison" à ses 
amis.

L’expérience m'a démontré que 
les boissons fortes ne sont pas né­
cessaires à l'homme dans les cli­
mats froids, qu’elles lui sont au 
contraires nuisibles, conclut le sa­
vant "Nansen".

L’alcooisme professe le Doc­
teur "Lannelongue", n’est qu’une 
vieillesse anticipée. L’homme bien 
portant est celui qui résiste le 
mieux aux assauts de toutes les 
maladies ; or, le buveur d’alcool a 
perdu toute résistance : à 40 ans il 
a les tissus d’un homme de 60 ans 
au moins.

jeunesse catholique n’a donc plus 
le droit d’être catholique, ou les 
catholiques, le droit d’être jeunes ? 
Quelle aggravation le gouverne­
ment trouverait-il dans ce fait que 
la messe était célébrée en l’hon-

Un exemple de la persécution 
en France

"L’Evénement» dans son numé­
ro du 19 février, publie l’article 
suivant :

On exagère la situation religieu­
se en France, se plaisent à dire

voix lui dit :
—Retourne, on réclame ton mi­

nistère.neur de la jeunesse ? Ha négligé de 
s’expliquer là-dessus et il s’est con­
tenté d’incriminer les intentions 
probables des assistants.

“Voilà où nous en sommes. On —un n en connaît pas,
ne tracasse pas seulement les ci- répondu ; il n’y a dans la maison 
toyens de la République pour leurs qu'une bonne vieille femme, que 
actes ou pour leurs paroles mais nous avons vue, depuis peu enco- 
pour leurs intentions probables 1

Revenu à la maison désignée, il 
demande avec plus d’insistance,
s’il n’y a pas quelque malade.

—On n’en connaît pas, lui est ilcertains messieurs, retour d Euro- 
pe. Si cette opinion n’est pas la 
conséquence d’une sympathie mal 
dissimulée pour les maîtres politi­
ques de ce malheuruux pays, elle 
est au moins la preuve d’une 
grande ignorance de ce qui se pas­
se là bas.

Un débat qui eut lieu récem­
ment à la Chambre des députés va 
nous prouver jusqu’à quel point 
’on pousse la haine du catholicis 
me et combien il en coûte à ceux 
qui persistent dans l’affirmation de 
eurs croyances catholiques.

Le 8 novembre dernier avait 
lieu à Laon un congrès de la jeu-

nous avons vue, depuis peu 
re, bien portante.

Que voulez-vous? c est un systé 
me. Il y a tant de moyens de gou 
gerner es hommes et de défendre 
les institutions ; 11 est permis, 
après tout, de préférer celui-là qui 
blesse toutes les notions de justice 
et de liberté ; il est seulement re­
grettable qu’on le pratique au nom 
de la République. Si seulement on

—Conduisez moi à son apparte­
ment, dit le prêtre.

On le conduit, et, avant qu’il fut 
arrivé, du corridor il entend une 
voix qui demande :

Allez me ch rcher un prêtre.
—Un prêtre ? dit le vicaire, le 

voici, j’arrive.
Et il entre dans une chambrette

appelait en France chaque chose solitaire où la pauvre femme se dé 
par son nom, on saurait au moins battait dans l’agoisse de l’Agonie, 
que nous sommes sous le régime 1 —Je suis à votre disposition, dit
de tyrannie policière que les Per­
ses et les Ottamans trouvent indi-

Je n’ai jamais vu d’enfants mar­
tyrs que dans les familles des al­
cooliques, chante "François Cop- 
pée. »

Beaucoup d’hommes ne meurent 
pas, confesse le Docteur "Frois- 
sac» : il se tuent par l’alcool.

Pourquoi ce poële éteint, s’écrie 
"Jules Simon», pourquoi cette ar­
moire vide, ces enfants mourant 
moitié de phtisie, moitié de faim ? 
Y a-t-il crise industrielle ? Les ate­
liers n’ont-ils pas d’ouvrage ? Le 
père de famille ne sait-il plus que 
faire de ses bras ?

Non, sa femme et ses enfants vi- 
vraient, s’il le voulait ; cest lui 
qui leur vole leur lit et leurs vête­
ments, lui qui les condamne au 
froid et à la faim, à la mort, lui, 
“le lâche” 1 qui a bu leur subsis- 
tance avec l’alcool I

Si l’on trouve dans les ateliers, 
dit encore le même, tant douvriers 
dont la main tremble, dont la vue 
est troublée, dont les bras succom­
bent sous le poids du marteau, 

quelle en est la cause ?
• Est ce le feu de la forge, et le 
fer incessamment frappé sur l’en-

). J. Doironle prêtre. Qe désirez vous?
Me confesser, répond la malade.nesse catholique.

Quelques offiiciers de l’armée 
française, ayant appris qu’il y avait 
ce jour-là messe à onze heure, s'y 
rendirent. Pendant ou après la 
messe Mgr Péchenard prêcha sur 
le texte : "Veritas liberavit nos», 
la vérité nous rendra libres. Les 
officiers entendirent le sermon de 
l’évêque. Quelque mouchard qui 
les vit entrer à l’église les dénonça 
immédiatement au ministre de la 
guerre, et celui ci s’empressa de 
révoquer les uns et de déplacer les 
autres. Interpellés à ce sujet, les 
ministres ont répondu que le fait 
d’avoir assisté à une messe dite 
pour une association qui proteste 
contre les lois anti-chrétiennes in­
diquait les sympathies de ces offi­
ciers pour les ennemis du régime 
actuel.

Peut on imaginer quelque chose 
de plus tyrannique que cet acte du 
gouvernement approuvé par la 
chambre ?

Et cet acte ministériel ne prou-

Et sans tarder, le vicaire écoutegnes chez eux.
“Pour ajouter à la duperie, les Bloc Comeau, hediacla confession ; puis administre 

ministres n’ont pas manqué de cé l’Extrême-Onction. Quand tout fut 
lébrer quand même la liberté reli- fini, le prêtre, que l’étrangeté du te.

Touché de ce détail, au moment 
de se retirer, le prêtre dit à la ma­
lade :

—Voulez vous que nous réci­
tions encore et ensemble trois "Pa­
ter» et "Ave» en l’honneur de saint 
Joseph ?

—Bien volontiers dit la malade.
Et le prêtre commence ; ensem­

ble ils récitent un, deux, trois "Pe­
ter» et «Ave». A la fin du troisiè­
me, quand la mourante eut dit : 
"maintenant et à l’heure de notre

gieuse. M. Picquart n’a pas craint fait intriguait vivement, interroge 
de dire que tous les officers pou­
vaient aller à la messe lorsqu’on

doucement la malade :
—Vous aimez bien le bon Dieu,

sait qu’il suffit de cette note : “Va 
à la messe sur sa fiche, pour se 
voir couper à jamais l’avancement.

lui dit-il, vous avez mené une vie 
pieuse, charitable ? Qu’avez vous 
fait de saillant dans votre vie ?

—Mon Dieu, Monsieur l’abbé.
bien 
bien

je n’étais pas une personne 
dévote ; je n’ai rien fait deSaint Joseph

(FÊTE, 19 MARS)

Un prêtre vénérable, Religieux 
des Sacrés Cœurs, qui a aujour­
d’hui plus de quatre vingts ans, 
nous racontait un jour ce trait.

Il n’avait pas encore vingt ans. 
Un vicaire de Munster, prêtre 
saint comme il n’en a pas rencon­
tré dans sa longue vie, lui donnait 
à ses heures libres des leçons de 
latin, qui devaient le préparer au

notable dans ma vie, j’ai vécu à 
peu près comme tout le monde.

—Mais enfin..il y a quelque 
chose., je ne comprends pas.

—En fait de dévotion, reprit la 
mourante, je ne me souviens que 
d’une chose, j’avais peur de la

mort», elle poussa un léger sou­
pir; ce fut le dernier ; son âme 

... était partie pour le ciel. 1 
mort, et depuis longtemps je réci- ------------ ---------------

tais tous les jours trois "Pater» et sa Pour guérir le mal de ute en dix 
trois «Ave" en l’honneur de saint minutes, prenez les Pondres Kumfort 
Joseph pour obtenir une bonne I contre le mal de tête, chez tous les 
mort ; maintenant, je suis conten-’marchands. 10 cts.
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Je suis heureuse d’annoncer à mes nombreuses pratiquesLe “Clarisse” couls en entrant dans
te port de Saint-Pierre te 7 avril 1847. et au public en général que mes Marchandises d automne sont 
A bord se trouvaient un grand nombre tous arrivés et que pour argent comptant je venderai aux plus 
de jeunes gens qui venaient à Saint- bas prix, tels que Chapeaux 
Pierre pour aider à sécher la morue. •
Presque tous se noyèrent.

Les corps rejetés sur_
enterrés dans lu unvirons de la ville je préviens en__
dans un terrain qui pendant de longues doivent au-delà de six mois

Aux Gars et
2

et Casquettes d'enfants, 25cts en 
montant, Manteaux de Dames, $2.00 en montant et ainsi dans 

la cote furent plusieurs antres lignes.
même temps que les personnes qui me

, - .. : HA. d. ---------------------------— avie sont priés de venir solder leursMander, Porta le col comptes d'ici au IER DÉCEMBRE, car après cette date ceux
Un monument surmonté d'une grande qui n’auront pas répondu à cette appel auront à payer avec 

croix fut érigé sur ce terrain, mais peu frais, chez l’avocat McDonald, sans autres avertissements.

Y

illettAux
les Venez voi 

vons vois do
Nous avons 

tonnelles à
Noir, Bleu et 
grande varié 
disposition.

Pour la sai 
allons donne Y 
NES inouïes
DES, car 
débarrasser g 
ments de pri
Vestes, et vc 
mieux que 
avant d’ache

9

à peu l’un et l’autre se désagrégèrent et 
disparurent. D'après tes témoignages 
de quelques vieux habitants de 111e, la 
pierre tombale portait l’inscription sui­
vante:

“En prénétrant dans ce port par une administration du moins en autant qu’on nuit obsedre, soixante-trois enfants ont , . 1, .
péri dans un naufrage. Qui que vous puisse les prévoir. J’ai eu l’honneur 
soyez, passants, priez pour eux. Nau-.d’être l’an des conseillers de mon dis- 
frage de la “Clarisse" 7 avril 1847.7 tingué prédécesseur et par suite fai eu 

Peu de témoins de ce naufrage se ma part dans les réformes dont il a pris
trouvent encore à Saint-Piarre. L’em l’initiative.

! “Je serais infidèle à moi même, à mes

hediac.Madame C. H. Gallant,Vous pouvez écrire votre lettre 
pour le prix du Thé TIGER soit

L’Histoire 
u CanadaEn FRANÇAIS, soit

EN 200 LECONS
En ANGLAIS. placement du cimetière s’est trouvé 

compris dans une terre récemment 
achetée par M. Jongaud, un nouvel promesses et aux déclarations du pro- PAR LE
arrivé. C’esr en faisant des fouilles gramme politique sur lequel j’ai été élu, 
dans sa cave, que ce dernier a fait la si je ne faisais pas du maintien et du L PH. F., OURGEOIS,

7 découverte ci dessus.
Nouvelle éruption

Colima (Mexique), 5 mars. — Après 
un repos de quelques jours, le mont 
Colima est de nouveau en éruption. Il 
vomit de la fumée et des matières 
enflammées. La population des environs 
est terrifiée.,

de la Congrégation de Sainte-Croix,
renforcement de ces réformes un des 
points tes plus importants de mon ad­
ministration.

Elles ont été dirigées vers la suppres­
sion de l'illégalité et des abus de pou­
voir des grandes associations de capi­
taux placés drns les chemins de fer et 
dans les entreprises industrielles faisant 
le commerce entre les Etats. Les actes

I vol., illustré, cartonné, VII—440 pages, 7 x <, 
pcs, troisième édition, revue et corrigée, 45 cts.Cie . F. HATHEWAY, "Nos enfants, dit L’ALMANACH DU PEUPLE de 

la librairie Beauchemin, uevraient tous connaître 
l’histoire de notre pays. Malheureusement, il 
n en est pas ainsi, il faut le déplorer. Il n’est pas 
de livre plus approprié pour faire disparaître cet 
état de choses que L’HISTOIRE DU CANADA EN 
200 leçons du h. Ph. F. Bourgeois. C’est un 
résume méthodique, clair et comp et de notre 
histoire, depuis les origines jusqu’à l’époque ac­
tuelle.

"Sans surcharges, sans dates inutiles, les grands 
évènements que nous devons connaître y sont 
rapportés. C est un travail qui seta egal. ment 
profitable aux gens âgés qui pourront y embras­
ser, en un seul coup a’œil, l’ensemble des faits 
saillants de notre vie nationale. C’est un livre à 
répandre."

En vente au Collège Saint Joseph, Co. West­morland, N. B. Toutes demandes doivent être 
adressées au “RÉV. PERE VANTER, librairie, as. 
En vertu d’une réduction faite dernièrement, on 
peut se procurer aujourd'hui cet ouvrage pour 
40 cts l’exemplaire. Si le livre doit être expédié 
par la poste, l'acheteur est prié d'envoy r un 
MANDAT DE POSTE OU un BON POSTAL de so cts 
pour payer les frais d. poste.

Cet ouvrage est aussi en vente à LA LIBRAI- RIE BEAUCHEMIN, ,56, rue St-Paul, Mon- 
tréal, et chez tous les librairies français de Mon- 
tréal et de Québec, au prix ci-dessus mentionné.

NOUVEL
ST. JOHN, N. B.

1 ta so Le Linim 
de morderne col 
matisme, les I 
Tous les maga 
grosseurs, la plu 
grosse et grande 
vous rendra vot

M. Honoré 
ge Evangélin 
norait d'une v

Hommages 
Saint Antoin 
guérison obte 
faire publier.

$ Pour une belle Voiture d’été 
allez chez F. L. Thibodeau. 1 • de mon prédécesseur et la législation 

I adoptée sur sa recommandation ont eu 

d’heureux effets, ils ont produit une hal. 
te générale dans la politique vicieuse 

i qui avait excité les alarmes du peuple et !

Le changement présidentiel à 
WashingtonFeuApres le 10

Washington, 4 mars.—L’installation ont amené les milieux financiers à ac- 
du président Taft, le successeur du pré- i corder plus de considération aux lois 
sident Roosevelt, s’est faite aujourd’hui existantes...........

$2000 de marchandises seror t vendues à moitié prix.
J’ai beaucoup de lignes, telles que seaux en ferblanc, cré- 

moires, bidons, plats de toute sorte, chopiaes, tuyaux, poëles, 
pompes, pompes, pots de toute sorte, etc. ; enfin tout ce qui est 
nécessaire pour l’usage de la cuisine. La plus grande partie de 
ces articles sont de ma propre confection et je les offre à des 
prix extraordinairement modiques parceque, actuellement, mon 
établissement est trop petit pour contenir toutes ces marchandi­
ses.

7 Voilà une chance superbe pour ceux qui veulent se procu­
rer ces articles à si bon marché.

au milieu d’une violente tempête de nei- 
|ge, qui a sévi depuis le matin de bonne mes, cependant, et pour empêcher en

“Pour assurer la durée de ces réfor-

heure jusque dans l'après-midi. ' Ce même temps ceux qui suivent des mé- 
temps affreux a beaucoup fait obstacle à thodes convenables et progressives

La capi- d’affaires, cette législation doit êtrela solennité des cérémonies. Village des
M. le curé

Moniteur d’ur
M. Gilbert 

à Shédiac Br 
d’une visite h

MM. Albi 
Dorchester C 
Leménager, 
diac, nous ho 
lundi.

M. Emilie 
Wisener, not 
site lundi.

tale devait prendre pocr la circonstance poursuivie et il faut l’appliquer.
son aspect des grands jours. Les prin­
cipales rues avaient été décorées de dra 
peaux et de banderolles aux. , couleurs 
nationales. Dans la Pennsylvanie Ave­
nue la grande artère centrale qui relie le 
Capitole où siège le Congrès, à la Mai- 

|son Blanche, résidence du président, on 
! avait prodigué les décorations tricolores 
; de toutes sortes, qui furent en grande

“Un certain allègement pour les che­
mins de fer de certaines restrictions de 
la loi contre les trusts a été proposé 
avec instance par mon prédécesseur et

Avis d’un projet de loi
. M. Léger, 
Mars 10— 2i.

Bouctouche sera également soutenu par moi. D’un Avis est par la présente donné qu’il sera de- 
autre côté, l’administration est engagée i Brunswick, ass prochainelcrNouveau- 

acte pour modifier l’Acte pour modifier l’Acte ♦ Edouard VII, chapitre 88, intitulé nActe consti­
tuant la Compagnie du chemin de fer des Mine» 

convenable pour empêcher des émissions ouard VIL, chapitre 8s aitEd. 
i la dite compagnie en celui de La Compagnie du 1 chemin de fer du Nord du Nouveau-Brunswick et 

dn bord de la mer,n en désignant la Pointe Ab- 
: ton sur la rive nord ou la Pointe Car. n sur la rive sud de l’entrée du havre de Bathurst pour 

terminus du chemin de fer projeté ; en portant le 
capiital-actitions de la dite compagnie a un mil­lion de dollars, et en portant le total des débentu- 
res que la dite compagnie p purra émettre de deux 

j cent cinquante mille dollars a cinq cent mille
ce, du bureau des corporations du mi- i dollars, payable en trente ans, au lieu de vingt 
nistère du commerce et du travail, ainsi ans, en révoquant la clause 14 du dit Acte, et au- modifications concernant a gouverne l’administration de la dite compagniesouverne

Daté ce lie jour de février A. D. 1909. i

soutenir une législation au sujet d’une
surveillance fédérale et d’une restriction

NAISSANCE remarquait les Révds Pères Labbé, Tes partie abimées par la tempête. Cepen- excessives d’obligations et d’actions par 
sier, Vanier et H. Le Blanc. Une foule dant malgré ce temps affreux, il y avait * 
nombreuse de parents et d’amis étaient foule dans les rues. La capitale regor- 
venus lui rendre un dernier hommage ; ge d’étrangers venus tout spécialement 
un cortège de ceni cinquante voitures A. , . , ..
l’accompagnait à sa derrière demeure, pour être témoin de la grande parade 
Les porteurs étaient MM Denis R. Le- présidentielle.

des compagnies, possédant et exploitant 
des chemins de fer faisant le trafic entre 
les Etats.

A Fitchburg. Mass., le 1er mars, l’é­
pouse de M. Henry B. Léger, un fils, 
baptisé par le Révd Père Blanc sous le 
nom de Joseph Albert. Parrain et mar- 
raiue, M. Albert Léger et Dile Alice 
Marley.

A Boudreau Village, le 24 février, l’è 
pouse de M. Lucien Belliveau, capital 
ne, une fille, baptisée par le Père Leca 
valier sous le nom de Marie Louise Irè 
ne. Parrain et marraine, M Auguste 
Bourgeois et Mlle Agathe Gaudet.

"Il faut aussi songer à la réorganisa- 
:tion nécessaire du ministère de la justi- CIE DE LINIME

Messieurs,— 
mes pratiques, [ 
ri du rhumatis. 
souffrances, pa 
LINIMENT

Les faits sus r 
vérifiés en luié 
paroisse ou * 
voisins.

Blanc, Maxime A. LeBlanc, Camille T. La cérémonie de l’installation du pré- 

Léger, James G Leger, Alphée D. Lan- sident des Etats Nois, qui était jadis des dry et Célime Melanson. Le défunt était . . A x 1 1
âgé de 58 ans et 11 mois. plus simples, prend de plus en plus les

Lundi matin, à neuf heures, un service allures d'une démonstration théâtrale, et 
de requiem fut célébré avec solennité, sans cette regrettable tempête, elle eut 
La messe, en parties harmonisées, fut été aujourd'hui des plus brillantes.
bien rend par e cœur Saint Thomas. A 10 heures ce matin, le président 
Que ceux qui l’ont connu et aimé veuil- _ e x -
lent bien lui donner un souvenir dans Roosevelt et M- Taft ont quitté la Mai­

son Blanche, en voiture, pour se rendre 
au Capitole, où ils sont arrivés à 10 heu­
res et demie.

, Le président Roosevelt s’est rendu
Le mauvais temps en Europe , dans le salon qui lui est réservé à côté Berlin, 5 mars.—Depuis hier soir, la 4

neige ne cesse de tomber sur Berlin. Ce 
matin, le trafic des rues était complète- moins cinq, il a signé les derniers bills 
ment paralysé. Un grand nombre de votés par le 60e congrès.
personnes ne sont blessées en glissant 
dans les rues ; de nombreux fiacres ont

que de la commission du commerce en­
tre Etats, au sujet d’une coopération 
effective de ces agences de façon à as- OSWALD S. CROCKET, 

to février 09—4f. Solliciteur des requérants.surer un renforcement certein et plus 
rapide des lois relatives aux réductions 
des tarifs des chemins de fer, faisant le 
trafic entre les Etats.”

I Après cette cérémonie, le président 
Taft s’est rendu au Capitole, et dans 
l'après-midi, il a assisté à la grande pa-| 
rade militaire. Malgré le mauvais temps, I 
des milliers de spectateurs envahirent

t

ervante demandéeDECES
leurs prières.

St Isidore, (

Le maire g 
intéressée 9 
moulin à fari 
semblées, cl 
Grand Digue 
dans le but, 
miers les ave 
sente cette ce 
se sont rende 
aux différent 
montré un 
une entrepris 
tion et nous 
avantageuse

DG Pour 
minutes, pren 
contre le mal 
marchands. 10

Pendant o 
nous avions 
re, l'ouest ée 
violentes rat 
rant toutes • 
terrompant 1 
longtemps, 1 

Ontario, et I 
Vant de neige

Samedi matin, le 27 février, la cloche 
d’airain faisait entendre ses sons lugu­
bres aux paroissiens de Saint-Thomas 
de Memramcook en leur annonçant que 
M. Fidèle P. Melanson avait quitté ce 
inonde de douleurs pour aller recevoir 
comme récompense la couronne de dia­
dème que lui ont valu sou généreux dé­
vouement et ses excellentes vertues. 
Malgré les plières imporantes que fai­
saient monter vers le ciel ceux qui l'ai­
maient et qui ne voulaient pas se rési-

Que son âme repose dans la paix du 
Seigneur. On demande, dans une famille 

dienne, chez M. Wilfred Cormier, autre­
fois de St-Paul, Kcnt, maintenant * Ha- 
verhill. Mass., une servante pour avoir 
soin des enfants et prendre charge de la 
maison pendant l'absence de Mme Cor­
mier, qui travaille aux manufactures et 
ne revient que le soir; une femme un 
peu âgée serait préférable. Pas de lava-

aca-
/ A

l'avenue Pennsylvanie. Cependant la
tempête commençait à se calmer, et le 

de la salle du Sénat, et jusqu’à midi défilé militaire a été très beau et beau- v
coup admiré. Une tréntaine de mille 
hommes, de toutes armes, y ont pris

A midi moins cinq, le président Roo- D Le nouveau président 

sevelt et M. Taft sont entrés dans la avec enthousiasme.
a été acclamé

ge ni de raccommodage, pas de pain à 
faire, toutes les commodités, telles que 
l’eau, le bois et le charbon, sont dans la 
maison, qui est près de l’église. Pour 
une bonne servante, nous paierons 3à5 
piastres par semaine et elle pourra res-- 

il est arrivé à 1.30 h. pm, il a été lob- ter aussi longtemps qu’elle le désirera, 
jet sur tout le parcours d’une véritable . D lance pour une pauvre fille ou 

: ovation. femme de se faire un bon chez soi. Ecri-1 Le peuple lui criait "Bonjour I" et re immédiatement.

été réquisitionnés pour les* trausporter 
dans les hôpitaux. salle du Sénat pour assister * la presta- M. Roosevelt, le président sortant de

guer à la séparation, il fit héroïquement 
le sacrifice de sa vie, une maladie qui 
ne pardonne pas, une syncope de cœur 
l’apait déjà marqué comme une victime.

charge, accompagné de Mme Roosevelt, 
a quitté la capitale pour Oyster Bay, à 
3 30 hrs p.m.

Do Capitol jurqu’à la gare Union, où

Plus de 15,000 ouvriers sans travail tion de serment de M. James S. Sher- 
sont employees à enlever la neige. Pen- man comme vice président des Etats- 
dant toute la nuit la circulation des Unis. C’est M. Fairbanks, le vice pré- 

v. . ; , trains a été maintenue sur le chemin de ., , 5,
Il est mort, soutenu par les consolotions fer élevé afin d’empêcher la neige de sident sortant, qui a reçu le serment de 
de notre sainte religion, vendredi, le 26. s’accumuler sur la voie. Les trains M. Sherman. Celui ci a été installé

Par les , A es qualités de son esprit, venait des environs arrivent avec plu comme président du Sénat.

Parwon intégrité la douceur de son ca- sieurs heures de retard. Les trains- A midi et demi, MM. Roosevelt et 

qui lie codnaissaicor. Pendant bon nom- essoe loq par RRc Taft ont quitte la salle du Sénat et a M Roosevelt était escorté par le co- 
bre d'année.-, le regretté défunt fut em 4 1 8 midi quarante-cinq, M. Taft a prêté mité républicain du comté de New-
ployé comme premier officier sur les ba Soixante squelettes humains découverts serment entre les mains du "Chief Jus- York, formant en tout environ 800 per- 
teaux à vapeur des Grands Lacs, après i sur la ferme d un pêcheur à St-Pierre- 
quoi il s’en était revenu au pays natal, Saint-Pierre et Miquelon, 5 mars__  
revoir soh vieux père, où il épousa, il y 
a neuf ans, Dile Sarah D Gaudet, insti­
tutrice, qui lui surpit pour de pleurer, de squelettes humains 
ainsi qu’une nièce adoptive, Mlle Alice 
P. Gaudet, trois fières et une sœur.

WILFRED CORMIER.
10 Marlon Street, Haverhill, Mass.

Bon foin à vendretice," comme président des États-Unis, sonnes: et „une fanfare a joué "Acid 

Le nouveau président a ensuite donné , M. Roosevelt a cordialement remer- 
lecture de son premier message dans le- cié ses amis, ainsi que tous ses anciens

Saint-Pierre et Miquelon, 5
Le mystère qui entourait lu découverte 
faite le mois derrier, d’une soixantaine 

sur la ferme d’un quel il expose les grandes lignes de la ministres, les membres du corps diplo 
pêcheur nommé Jongaud, vient dêtre politique qu’il entend suivre. ■ matique, qui s’étaient réunis là pour le
dissipé par un des plus anciens habitants "L’utilité d’un discours d'entrée en . saluer a son départ, 
de l'île qui s’est tout à coup souvenu du Drasdent Tant, est del L’ancien président a déclaré au cours
naufrage du voilier français “Clarisse” fonctions, dit le président Taft, est de de la conversation, qu’ii était bien heu-_____  
survenu il y a 62 ans et dans lequel 63 donner un sommaire des principales reux d’en avoir fini avec tes rudes de- E Le Liniment de Minard 
jeunes garçons périrent grandes lignes politiques de la nouvelle voirs de la présidence, rit la dinthérie.

Le soussigné offre en vente une bon- 
ne quantité de bon foin anglais et de 
grand herbes (broad leaf) de la premiè­
re qualité. Prix raisonnable. S’adresser à 
1 D FERDINAND SAULNIER. 

Collège Bridge 4 février 1909 _5i. 4L'enterrement a eu lieu dimanche à 
trois heures de l'après midi. La levée du 
corps fut faite par les Révds Pères Roy, 
Bourgeois et Derochers ; au chœur on

/*4
gué- la névralgies
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CO. ■ ET:.9.
Lunettes * Bijouteries de toute description.
On frit l’épreuve de la vue et on ajuste les lis-- 

nettes d’une façon scientifique sans charge pour 
l’examen.

On fait une spécialité des Réparations et on 
exécute les commandes avec célérité et fidélité.

Venez nous voir—Vous y gagnerez. I

A. H. Melanson, 
Bijoutier et Opticien, 

634 Grand’Rue, MONCTON.

M. Daniel Ouellet, d’Amherst, nous 
honorait d'une visite la semaine dernière. 
M. Quellet offre en vente la belle terre 
qu'il possède à l’Aboujagane. Voir an-

L-Si vous n’avez pas encore 
fait remise de votre abonnement au 
Moniteur, il est plus temps que ja- 
mais de remplir ce devoir aujour­
d’hui.

Au GIBET.—Tel est le triste sort 
qui attend les deux Italiens Toni 
Arosha et Léon Seppepil, dont le 
procès, pour le meurtre de Paddy

ratiques. 
ne sont ux plus
5cts en 
si dans

1

2
€

U1 (Premier magasin * l’est de Marr’s)./
qui me 
er leurs 
te ceux 
vec les 
s.

T C • IS 1PO
Venez voir ce que nous pou­

vons vois donner pour le froid. 
Nous avons des valeurs excep­
tionnelles à vous offrir en Gris, , 
Noir, Bleu et Brun, et il y une ( 
grande variété de façons à votre 
disposition.

Pour la saison d’automne nous 
allons donner des BARGUI- 
NES inouïes en fait de HAR­
DES, car nous voulons nous 
débarrasser de tous nos Habille­
ments de printemps, Habits et 
Vestes, et vous ne sauriez faire 
mieux que de venir nous voir 
-avant d’acheter..

ET 

licmcnts
DE LA

ac. Green, a eu lieu la semaine der­
nière à Andover.: 4 Les assises cri­
minelles étaient présidées par Son 
Honneur le Juge Landry, et lé 
procès s’est terminé vendredi par 
un verdict de culpabilité contre les 
accusés. La sentence de mort a 
été prononcée samedi matin, par 
le juge, qui fes a condamnés à ex­
pier leur crime sur l’échafaud le 4 
mai prochain. Les prisonniers sont 
entrés en cour accompagnés du 
Révd Père Ryan. Très ému Son 
Honneur prononça la sentence en 
ces termes :

"Vous avez eu toute la protec­
tion possible, et vous n’avez point 
souffert de l’absence de défenseur. 
Votre propre bon sens doit vous 
dire que vous ne pouviez vous at­
tendre à un autre verdict. Il faut 
que les lois soient respectées et que 

i la vie et le droit des citoyens 
soient protégés. Ce n’est pas par 
vengeance que vous êtes condam­
nés. C’est le fruit de la réflexion 
et de mûres délibérations. Vous

ara
nada
S Marque

“Progrès”GEOIS, 

Croix,

POUR
to pages, 7*5 
rrigée, 45 cts. ait Shédiac. 1

Hommes et Jeunes Gars.
E. C. Cole & Co., 

Bloc Palmer - 670 Grand’Rue 
MONCTON

Du PEUPLE de 
ous connaître 
ureusement, il

F. Il n’est pas 
disparaître cet 

| U CANADA EN 
ois. C’est un

|p et de notre 
a l’époque ac-

les, les grands 
onaître y sont 
er a egalement 
ont y embras- 
mbie des faits 

C’est un livre à

ph, Co. West- 
les Doivent être

ennèrement, on 
t ouvrage pour 
l'it être expédié

d’envoy r un 
OSTAL de 50 cts

à LA LIBRAI- 
| St-Paul, Mon-

ançais de Mon- 
fus mentionné.

NOUVELLES LOCALES SG Le Liniment de Bentley guérit le 
Rhumatisme.

Nous avions, mardi, le plaisir 
de saluer un de nos plus anciens 
amis dans la personne de M. De­
nis Léger, de Renaud’s Mill, qui 
venait de rendre visite à sa fille et 
à son gendre, M. et Mme Mathias

l Le Liniment de Bentley, le remè­
de morderne contre 1a douleur du Rhu­
matisme, les Entorses, les efforts, etc. 

"Tous les magasins le vendent en deux 
grosseurs, la plus petite à 10 cts. Une- 
grosse et grande bouteille à 25 cts. On 
vous rendra votre argent s’il ne guérit.

M. Honoré E.Gallant, du Villa­
ge Evangéline, Wisener, nous ho­
norait d’une visite lundi.

Hommages et reconnaissance à 
Saint Antoine de Padoue pour 
guérison obtenue sur promesse de

NOTICE 0F SALE
To AMAND E. MELANSON, AND ALL OTHER 

PERSONS WHOM IT MAY CONCERN :

NOTICE is hereby given that by virtue of a 
Power of Sale contained in a certa n Indenture of

Assessors Noticeavez deux mois pour vous prépa-Doiron, à Dupuis Corner. Pour 
un homme de 82 ans, qui a tra-rer à paraître devant votre Créa- 
vaillé dur et ferme toute sa vie teur, et je vous conseille de vous

PARISH OF SHEDIAC. -
The undersigned, having received the Warrant 

for Assessment of Shediac Parish for the year A. 
D. 1909, Notice is hereby given that all persons 
liable to be rated in the said Parish are required to 
hand in to the Assessors within thirty days from 
this date, true state ments of. their property and 
their income liable to be assessed.

Secretarys for the different School Districts in 
the Parish are requested to hand in the names of 
all persons liable to be rated in their respective 
School Districts.

The valuation Lists when completed will be 
posted at the Store of Alphie C. LeBlanc, Robi- 

I chaud, the Weldon House-, Shediac, and Gil­
bert Boudreau's Store, Shediac Bridge.

Dated this Seventeenth day of February A. D

pour élever et établir sa famille, abandonner à votre directeur spiri- 
M. Léger est encore alerte, et sans tuel. Vous serez pendus par le cou 
la surdité dont il souffre, ce brave jusqu’à ce que
vieillard pourrait passer pour un 4 mai prochain. Dieu ait pitié de

Mortgage bearing date the Twenty Fifth day of 
mort s’en suive le July A. D. 1905, and made between the aid . Amend E Melan-on and Mery Jane Melanson, of 

the one pert, and Adam Tait, of Shediac, in the 
County of Westmorland, of the other part, and 
r.corded in the office Of the Registrar of Deeds

faire publier. homme de 60 ans. M. Léger est vos âmes."
peut-être aujourd’hui le plus an- La sentence ayant été traduite 
cien, et certainement l’un des habi- par l’interprète, les deux condam- 
tants les plus justement respectés Inés fondirent en larmes. En quit- 
de son important village. tant la salle Arosha s’écria :

"Adieu, tous ! Priez pour moi, je 
meurs en bon petit garçon. Je n'ai 
rien fait de mal. Priez pour moi ;

MME L. C. and Wills in and for the said County of West- 
morland, by the Number 80,558, Folio 114, Libro 
Q, 7, on the Twenty Eighth day of July A. D.

! 1905, There will, tor the purpose of satisfying 
the monies secured thereby, default having been 
made in the payment thereof, lie sold at Public 
Auction in front of the Office of W. A. Russell, 
Shediac, N. B., on
TUESDAY, THE TWENTY FIFTH DAY 

OF MARCH, A. D. 1909.
at Two O'Clock, P. M., all those certain pieces 
or parcels of land and premises situate, lying and 
bring in the Parish of Shediac, in the County of 
Westmorland, viz:

(First Piece). Situate in Kouchibouguac, and

Village des Pellerin.
M. le curé LeBlanc honorait le 

Moniteur d’une visite hier.
MM. Thos. Ans. Savoie et LéviYM. Gilbert Boudreau, marchand L___ _____  

à Shédiac Bridge, nous honorait Belliveau, de St-Jean-Baptiste de 
Bouctouche, honoraient le Moni­
teur d’une visite samedi.

de loi - 1909.
W. A. RUSSELL, 
GILBERT BOUDREAU, 
JEREMIE S. LEGER, 

Assessors.
4id’une visite hier. il me faut mourir sans cause." 

Tous les spectateurs furent profon-
qu’il sera de- 

1 du Nouveau- 
. de passer un 

idifier l’Acte 4 
Acte const.- 
jter des Mines 
j Codifiant 8 Ed- 

antl nom de 
Compagnie du 
u-Brunswick et 

la Pointe Als- 
Car. n sur la 

- Bathurst pour 
i en portant le 
nie a un mil- 
al des débentu- 
mettre de deux 
inq cent mille 

lieu de vingt 
dit Acte, et au- 
a gouverne et 
nie.
1909.
ROCKET,
s requérants.

MM. Albini J.
Dorchester Crossing, et Alphée J.

Boudreau, de
M. Béloni P. Doiron nous ho 

norait d’une visite lundi.
to-Le Liniment de Bentley guérit 

es Entorses.
M. Wm. Babin honorait notre journal 

d’une visite lundi.
M. John T. Bourque, de Cocagne, M.| 

Hilaire P. Boudreau, du Barachois, et 
M. Albini Vautour, de Shediac Bridge, 
lonoraient notre établissement d’une| 
visite lundi.

M. Jérémie S. Léger, de l'Aboujaga- 
ne, député-shérif pour le comté de West-1 
morland, honorait le Moniteur d’une vi-| 
site samedi.

M. Aimé O. LeBlanc, de l’Intercolo­
nial, nous honorait d’une visite samedi.

M. David R. Boudreau, du Barachois, 
honorait notre journal d’une visite ven­
dredi.

M. Benoit D. Boudreau, du Bara­
chois, honorait le Moniteur d'une visite 
vendredi.

M. Jos. D. Leménager, de la Rivière 
Shédiac. honorait notre établissement 
d’une visite vendredi.

M. John C. Bourgeois, de Grand’ Di­
gue, nous honorait d’une visite vendredi..

Mme John Gallant, de Shédiac Bridge, 
honorait le Moniteur d’ une visite vendre 
di à son départ pour Rumford, Me., où 
elle est ailée rejoindre son époux qui l’y 
avait précédée de quelques semaines.

M. Docité Porrelle, du Portage de 
Botsford, honorait le Moniteur d’une 
visite lundi. M. Porrelle a hautement 
prisé le communiqué que nous avons pu­
blié dernièrement au sujet de M. l’abbé 
Antoine Gagnon, ancien curé du Bara- 
chois et du Cap-Pelé. C’est ce regretté 
missionnaire qui a baptisé M. Porrelle, 
qui avait neuf ans à sa mort, et qui con 
serve un bon souvenir de la physionomie

dément touchés, et des larmes cou­
laient de tous les yeux. . / brebis perduesLeménager, de la Rivière Shé­

diac, nous hororaient d'une visite 
lundi.

M. Emilien D. Poirier, de la 
Wisener, nous honorait d’une vi­
site lundi.

bounded Southerly by land of Toussaint Leger, 
. Westerly by ihe Kouchibouguac Road, so called, 

fusent de manger et qu’ilsveulent Northerly by land of Philias Belliveau, and East- :d. erly by the Kouchibouguac River, containing

On dit que les condamnés re-
Cinq brebis, drot quatre blanches et 

une notre, se sont égarées, et quiconque 
en aurait connaissance voudra bien en 
avertir le pronriétaire soussigné. ■

Marque —Une équerre dans l’oreille 
droite.

/

mourir de faim. eigh acres more or less.
(Second Pi ce). Bounded Northerly by lands 

of Pa ifique Leger. Easterly by the Kouchibou- 

soyons mort pour nous adresser le guac River, Southerly by lands of Oliver Dupuis, J , 3, _ ar d Westerly by the Road leading to tne Belli-
montant de vos redevances d abon- veau Mill so called, containing eight acres more 
nement. Nous préférons en faire or less, being the lands described m the said .• morigage.
usage de notre vivant. Et si vous Terms and conditions made known at time of 

sale.
Dated this Twenthy Third day of February, A.

N’attendez pas que nous

JOS J ARSENEAU.
Cap-Pelé, 1er mars 1909—21.■Cie de LINIMENT DE MINARD, LIMITÉE.

Messieurs,—Théodore Dorais, une de 
mes pratiques, a été complètement gué- 
ri du rhumatisme, après cinq ans de 
souffrances, par un usage judicieux du 
LINIMENT DE MINARD.

Les faits sus mentionnés peuvent être 
vérifiés en lui écrivant, au prêtre de la 
paroisse ou à n’importe lequel de ses 
voisins. • .

A. COTE, marchand.
St Isidore, Qué., ramai ‘98.

Le maire McDonald et quelques 
intéressés dans l’entreprise du 
moulin à farine ont tenu des as. 
semblées, ces jours derniers, à 
Grand Digue et au Barabhois, 
dans le but d’expliquer aux fer 
miers les avantag s que leur Pré 
sente cette entreprise. Les fermiers 
se sont rendus en grand nombre 
aux différentes assemblées et ont 
montré un grand interet C’est 
une entreprise digne de considera­
tion et nous croyons quelle serait 
avantageuse à nos fermiers.

sa Pour guérir le mal de tête en dix 
minutes, prenez les Pondres Kumfort 
contre le mal de tête, chez tous les 
marchands. 10 cts.

Pendant que dans nos parages nous avions un dégel extraordinai 
re, l’ouest était le théâtre des plus 

' violentes rafales de neige, enter- 
rant toutes les voies ferrées et in- 
terrompant tout trafic. Il y abien 
longtemps, paraît il, que Québec, 

Ontario, et l’ouest n avaient vu au- tant de neige et aussi grand froid.
wLe Liniment de Minard sou- 

la névralgie.

mouriez avant nous, vous n’auriez 
pas à répondre de cette négligen­
ce.

M. Walter Black, de Sackville, 
doit épouser, mercredi prochain, 
en cette ville, Mlle Joyce Charters, 
fille d»* M. S. C. Charters, chef de 
gare à la Pointe du-Chêne.

Municipalité de 
Westmorland.D. 19.9.

W. A. RUSSELL, 
Assignee of said Mortgage.

reçue tur promesse de faire publier. 
UN Abonné.

A St-Pierre et Miquelon 
Saint Pierre, 5 mars.—La question

Soumissions pour Charbon.

andée Des soumissions cachetées, adressées au sous- 
signé et marquées sur l’enveloppe aSoumissions 
pour Charbons, seront reçues au bureau du se­
crétaire du comté à Dorchester jusqu’à

SAMEDI APRÈS-MIDI, 20 MARS 1009.

On fournira les détails à ceux qui en feront la 
demande.

Nous invitons l’attention de nos toujours pendante des école., le. pro 
lecteurs sur 1 annonce de M. P. chaines élections municipales et les pré 
M. Léger, de Bouctouche, qui of- paratifs pour la pêche du prin emps, oc- 
fre un rabais énorme sur une quan- cupent en ce moment tous les instant, 
tité de marchandises. A de la petite cotonie frandaise.

MM. Amand Hébert, du Cap relieuse aigre interdiction 
de Cocagne, Nazaire Gallant et verneur, deux professeurs ont été cha- 
Aimé Caissie, de Grand’Digue, cun condamnés à $100 d’amende et de- 
nous honoraient d’une visite hier, puis le mois de, de décembre cette éco-

Seize hommes novés le est fermée. Depuis lors ce. mêmes
Seize hommes noyes. professeurs ont demandé l’autorisation

Liverpool, 6 mars. —Seize hommes d’ouvrir une Ecole supérieure. Une 
ont été noyés de bonne heure ce matin, commission a été instituée pour exami- 
ea travaillant au flottage d’un caisson ner cette requête mais aucune décision 
qu’on destinait à la construction d’un n’a encore été Vrise. On s’attend ce- 
nouveau quai, à Birkenhead. pendant à ce que l’autorisation soit don

Trois homme, qui ont été sauvé, du née, à la condition toutefois, que les 
naufrage ont été «érieusement blessés. professeurs n’enseignent qu’à des enfants

La terre tremble. agés d’au moins 12 ans..
.„ i D’ici quelqes semaines les habtants

Mexico, 9 mars.—De nouvelles se- I des îles Saint Pierre et des Chiens, se- 
cousses sismiques viennent de se pro ront appelés à nommer les successeurs 
duire dans divers Etats du Mexique. A de leurs maires récemment décidés. 1 
Mozozintla et Chiapas, toutes les mai- Le paquebot "California", de la Com- 
sons ont ét écrevassées et de nombreu- pagaie générale transatlantique qui est 
ses fi ssures se sont ouverte dans le sol. attendu ici vers la fin du mois débarque

Le phénomène s’est également fait ra marins molouines destinés * for- 
sentir à Tomala, San Cristobal, de las mer les équipages des 45 goélettes qui, 
Reasas, Tustia, San Juan Batisra (Etat cette année, constitueront la flottille de 
de Tabasco), dont la population est 
terrifiée. Il n’y a pas eu de dégâts.

Remerciements à la bonne Sainte 
Vierge et à Saint Antoine pour faveur

famille aca- 
rmier, autre- 
tenant à Ha- 

pour avoir 
charge de la 
le Mme Cor- 
nufactures et 
: f mme un 
Pas de lava- 
as de pain à 
, telles que 
sont dans la 
glise. Pour 
Paierons 3à 5 
pourra res- 
le désirera.

avre fille ou 
nez soi. Ecri-

S., EDGAR WILSON.
Dorchester, N. B , ier mare 1939—31.

Encan
J'ai recu instruction de M. Elle D. Cormier, de 

Pellerin Settlement, Kent, de vendre à sa rési- 
dence,

LUNDL 15 MARS COURANT,
à une heure de l’après-midi, les articles suivants s 

t cheval de 14 ass, bon pour la route et le tra- 
vail, pesant 1000 lbs., I poulin de te mois, I va- 
che de 5 ans devant avoir venu en avril, , vache 
neilliere de 5 ans, i taure allant sur 3 ans devant 
avoir veau, 2 taure, de 18 mois. 1 taure veau, 7 
bonnes brebis, i porc gras d'un an. 1 express 
avec aiguille, 1 voiture fine. 1 carriole, i pong, 
i paire de bobsleds double, neuves, I aigui le de 
truckwagon, 3 tonnes de ben foin, 1 faucheuse 
Froet * Wood, 1 h nais fin, : h ornais d’express, 
i herse carrée neuve et un grand nombre d’autres 
articles trop nombreux pour mentionner.

S’il fait mauvais le 15, la vente aura lieu le pro­
chain beau jour.

CONDITIONS-Au-dessous de $5. comptant; 
au-dessus de $5 à $30 ier décembre 1909; au- 
dessus de $30, le moitié ier décembre 1000, ba-

RMIER. 
hill, Mass.

Vendre 
te une bon- 
anglais et de 
e la premiè- 
S’adresser à 

SAULNIER.
1909.—5i. 4

imposante du défunt abbé. M. Porrelle 
verrait avec bonheur se réaliser l’ idée de 
notre correspondant au sujet d’un monu­
ment à la mémoire de Messire Gagnon, 
et plusieurs de ses concitoyens seraient 
prêts, comme lui, à souscrire généreuse­
ment.

lance ier décembre 1910 tous avec bons billets 
approuvés conjoints avec intérêt à 7 par cent. 

J. H. HEBERT, *
Encanteur.

Pellerin Settlement, 3 mars 1909—1pêche de Saint- Pierre.
.Le Liniment de Minard gué- 

rit le rhume.
HLe Liniment de Minard gué- 

rit le mal de pis ses vacheslinard gué-

1.
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os Nouveaux Habiliments 
Du Printemps!

fiance en son pouvoir auprès de Dieu. 
Il arriva au moment où Monseigneur 
était sur le point de monter eu voiture ;

Hotel Leblanc 
Richibouetou, N. B.

La bénédiction du prêtre
Bénir aussi bien que sacrifier est la —. —.. ...

mission du prttre. Dans l'ancienne loi, it se jeta à ses pieds, et le pria, en ver- 
déjà Dieu avait conféré ce pouvoir aux sant des larmes, de lui faire un signe de 
prêtres et déterminé lui-même la croix sur les yeux. Alphonse, attendri, 

n’eut pas plutôt fait ce qu’il demandait 
que l’aveugle recouvra la vue.”

On lit dans la vie de saint Hugues de 
Lincoln que ce saint évêque, au cours 
de ses visites pastorales, donnait sa bé-

formule de la bénédiction. IlSitué dans la partie commercialede

Excellentes accommodations.

SSLTermes modérés.

A. T. LeBLANC,

Propriétaire.
. Confortable et spacieuse écurie.

parla * ter­
mes : “Dis à Aaron et à ses fils: Vous 
benirez ainsi les enfants d'Israël leur di-

Moïse en ces
Il y a pas de tonique printanier aussi bon que nos HA- 

BILLEMENTS du Printemps.
Presque tous les hommes s'habillent à neuf le mois pro­

chain. Les bonnes hardes et la bienséance se donnent la main.
Il est grand temps de s’habiller pour la saison ; le prie- 

temps approche, songez aux nécessités de votre garde robe.
Pensez au magasin que peut le mieux y pouvoir, et vos 

pas se dirigeront dans votre direction. Nous sommes ici pour 
vous faire du bien. VENEZ.

sant: “Que le Seigneur te bénisse et te ....
garde ! Que le Seigneur fame briller sa Inediction à tous ceux qm se pressaient 
face sur toi et te soit propice 1 Que le : autour de lui, et qu’il faisait une prière 
Seigneur tourne son visage vers toi et te ; spéciale pour les malades présents : il 
donne la paix.” Les prêtres, ajoute le les remplissait ainsi de joie et d’espéran- 
Seigneur, invoqueront mou nom sur les ce. “Or, dit un biographe contempo- 

enfants d’Israël et moi je les bénirai. rain, un grand nombre de guérisons fu- 
| Cette adhésion de Dieu à la parole du rent dues • la prière et à la bénédiction 
prêtre évidemment n’aura pas une va- de l’évêque. Nous l’avons appris par des 
leur moindre dans l’Eglise de Jésus- témoignages qui ne permettent aucun 

jChrist. le royaume do salut et de la bé doute." Un jour, un habitant d’Alcon- 
nédiction non seulement pour Israël, bury eut l’imprudence de laisser entre 
mais pour toute l’humanité, bien plus, les moins de son jeune fils une lame de 

Commodément situé au centre de la vil- pour toute la création. Aussi, dans les fer. L’enfant la porta à sa bouche et 
a et confortablement meublé 4 neuf. Bon- prières officielles de son ordination, le elle s’arrêta dans sa gorge. Le petit ma­
ie table, bonnes chambres et bons lit- prêtre s’entend-il dire par le pontife : lade souffrait horriblement lorsque l'évê 
••1

JOURNAL H
Terrace Hotel
Tout près de la Station du chemin de fer

Shediac, N. B. ADRESSES D’A

W. D. Martin et Fils Moncton
Marchands de Hardes, coin des Rues Main et Lutz.

Dr J.A.L 
SHÉDIAC, 

Bureau bâtisse Martin M 
coin de la rue Ste-Anne et d 

Dr L.J. 1 
SHÉDIAC, 

Bureau : Bâtisse de briq. 
Résidence à sa maison, pc 

son O. M. Melanson, grand 
ra la nuit.

prêtre s’entend-il dire par le pontife : lade souffrait horriblement lorsque l'évê 
“Quæcumque benedices benedicenter.” que de Lincoln se trouva de passage 
e toutes les choses que tu béniras dins la localité. Le père infortuné qui 

soient bénites 1" Et le Rituel aussi bien s’acusait des tortures de son fils vint,

nde écurie pour les chevaux.
M A toute heure. Pension a la semai 
au mois. Prix modérés. Voyageurs. l’Autriche, de .91, pour l’Angleterre de 

.99, et pour la France de .15.
Gertrude habitait un château ma­
gnifique ; elle était excessivement 
fière de sa haute position sociale. $

Un jour, Marie, fille d’un pau­
vre garçon, se présenta devant elle 
et lui dit : "Mon père, qui est ma­
lade à toute extrémité, vous fait
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Philippe F. Melanson,0 que le Missel contiennent des séries de avec son épouse toute en larmes, trou- 
bénédictions non seulement pour l’évê- ver l'homme de Dieu pour lui demander

Da position dominante que la FrancePropriétaireShédiac, 9 nov. ‘96
que et réservées à lui seul ou à son dé- conseil et secours. Voyant la folle dé­
légué, mais aussi pour le simple prêtre solation de ces braves gens, saint Ha occupait, en 1801, sous Napoléon, n’é-
qui est autorisé par cela seul à les em- gues bénit la gorge de l’enfant, la toucha tait pas due autant à sa valeur militaire
ployer en toute occurrence. et souffil1 sur elle. Quelques instants qu’à sa population. La population de la

C’est ainsi qu'il peut bénir les ra- après le fer sortit tout sanglant, et l’en | Prusse et des Etats qui composent
ueen Hôtel

au-
i jourd’hui l‘Empire germanique était alors prier de vous rendre chez lui, ayant 

Le célèbre P. Spencer, passionniste approximativement de 23 millions 180,- des choses importantes à vous 
_____plus mort en 1864, avait aussi une foie vive 000. La population de la France était communiquer.»

c, Culaire bétel, .7 avantage- - - nt situé, puissamment qu’à la fin de la sainte dans la bénédiction du prêtre. Visitant donc en excédant sur celle de l’Allema- : La demoiselle répondit avec iro- a as to village de Bouctouche, au centree desaffai messe. Après avoir baisé l’autel, il pro- un jour une f mille de West Bromwick, gne de 16 pour cent alors que les deux nie : “Il serait beau de voir une 
49, vient d’être remodelé et offre au public voya- nonce à haute voix les paroles de la bé- il trouva un enfint souffrant de la bou nations occupaient un espace à peu près - 4. . _ 411.2 tetel- 
= = nédiction : "Que le Dieu tout puissant che a faire pitié. "Regardes moi, lui dit équivalant, soit 204,000 mille carres- personne demon rang aller visiter 

.sas particuliers aux chevaux. Ne manquez vous bénisse” en même temps il élève Spencer, et du doigt lui touchant la lan i * : votre, bicoque pour entendre Les 
e in Queen,------------------------- les yeux et les mains vers le ciel, d’où gue : “Maintenant, ça va aller bien.” A l’exception de la France, toutes les confidences d un pauvre ouvrier.

descendent tous les biens ; puis il se De fait, une demi heure après l’enfant autres nations de l’Europe, comprises Allez ! dites à votre père que je 
tourne vers les fidèles et en nommant était guéri. Une autre fois, appelé au- dans les éléments de comparaison ont n’ai pas le temps, a
les Personnes de la Ste Trinité, le Père, près d’une personne qui se mourait, approximativement doublé leur popula- Un moment après, Marie vint de 
te File, et te Sain- Esprit; il forme sur Spencer la bénit; un ou deux jours tion en 108 ans. Bien qu’il y ait eu des nouveau en criant hors d’haleine = 

prere et ici plue emeace par vertu spéciale, semblait attachée » ... changements de frontières, ils ne sont pas ..Mademoiselle, accoures prompte- 
ce qu'il bénit comme ministre de l'Egli- bénédictions. Jésus a dit à ses apôtres : assez importants pour affecter cette com- ment Pendant la guerre, feu votre 
se au nom, par ordre et selon le rite de “Allez; guérissez les infirmes.” Nous ne paraison. i maman a fait renfermer dans un
l'Eglise. i devons pas oublier, aimait à répéter La population de la France s'est à pei-1 mur une quantité considérable d'or

ne augmentée de moitié; celle de l'Alle- et d'argent,elleavait ordonné àmon

rexcedant de quatre mitions, en xeot, père de n'indiquer cette cachette
en faveur de la Fracce, donne place, en qu à vous, et seulement à 1 époque
1908, à un excédant de 24 millions, en ou vous auriez atteint votre ving-
faveur de l’Allemagne. | tième année. Mais la mort qui

La prépondérance de la France, en s’approche ne permet pas à 
fait de population au commencement du père de tarder davantage à vous ré-

ROBERT GALLANT, Prop, meaux, les cendres, le pain, l’eau, les fant fut guéri.
Bouctouche Co Kent maisons, les malades, etc. Mais jamais
Bouctouche, co. Ment il ne bénit plus solennellement et

Or L.Eric F
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Dr to. T. -
MÉDECIN-CHI

ST-JOSEPH, ME
Les maladies des yeux1 

traitées comme auparavant. 

urT.J. B
MÉDECIN ET • 

RICHIBOUCT

lotel Union
RICHIBOUCTOU, N. B.--•Commodément situé au centre de a ville et 

meublé à neuf. Bonne table et bons lits. On ne 
néglige rien pour donner le plus grand Cl nfort 
au voyageur. Pension à la semaine ou au mois. 
Bonne écurie, "box stalls" pour les chevaux

Salon de barbier dans l’hôtel même.
C'est dans son union mystérieuse avec Spencer, que les paroles de Notre-S.i 

Jésus- Christ représentée par le baiser gneur méritent quelque attention. Consultation à toute heuPharmacie de première| 
fums, articles de toilette ■ 
et tabacs de choix. 3

W. BURG
MONCTO

ZACHARIE LEGER, Prôp. de l’autel que le prêtre, organe du Stu- A. GUILLOT, C. SS. R.
veur, tire la puissance de répandre sur 
la terre l’abondance des biens célestes 
comme une pluie bienfaisante. En for­
mant le signe de la croix, il montre cel­
le-ci comme la marque et l'instrument 
universe's de tout s les grâces ; en invo-

Jacob H. Hébert
Encanteur pour les Comtés de

Westmorland et de Kent 
ncanteur pour la ville de Shédiac et agent pour 

l’Empire Cseam Separator Co. of Canada. , .SIRTTAc N R quant la Sainte Trinité, il a recours à la
SHEDIAC, N. . source première et intarissable de tous

T , .. . . . .. sera les biens de la Création, de la Rédemp- d’après des documents historiques peu
jet dubesicmpte attention. Ceux qui voudron tion et de la Sanctification. De plus, suspects, la France d avant 1789 avec la peut donc plus être considérée que com­
te voir personnellement le trouveront chez lu cette bénédiction de la messe est une France d’aujourd’hui. Il est bon de me une nation inférieure. A ce point de

tous les lundis avant-midi. image et un prolongement de la béné- montrer d’une façon plus frappante en- vue elle ne peut plus être classée parmi
diction donnée par le Sauveur à ses dis- core ce que la pauvre France est deve- jes grandes puissances
ciples, au momént où il montait aux nue depuis cette fameuse révolution dont . Le fait est brutal comme le sont les 
ciens. 1 ’ les idées, les préjugés, les mensonges et chiffres certains de cette statistique com-

Toutes les bénédictions liturgiques les funestes passions sont propagés de parée. Il est à coup sûr pénible d’avoir 
que donne le prêtre ne peuvent rester plus en plus, au milieu de nous, par les P constater la coup sur pénible d avoir 
vaines et sans eff ». C’est une demande protagonistes des mortels principes de à constater la décadence incontestable 

Aecharge de faire les wcam« dans toutes les et une supplication de l’Eglise que Dieu 1789. _ se de baisser et qui va baissant de plus
acties du comté, eux conditions les plus modé- exauce toujours, parce que, d’une part, Ce sont des chiffres et des faits que , baisser et 901 a baissant de plus 
===== === - == == ==== 

Par un signe de croix, la plupart des dune épations aitrccontue 5e ont donc produit des fruits de mort, 
i prêtres ont encore le pouvoir d’attacher En 1801 Napoléon qui a dit “le suis La France quoique on en dise est atteinte 
des indulgences à des objets de piété, la Revolution pot an Ci faite le suis profondément d un mal qui s est attaqué 
Nous parlerons plus tard de cette deux 1 volution, mot 1 ‘ ht faire le recen- précisément aux sources mêmes de la
ième sorte de bénédiction. Le prêtre, sement de la France proprement dite, y vie. Ce que ce mal a de plus remarqua-

• sans s’arroger le droit réservé a l’évêque compris 1 Alsace-Lorraine. La popula- ble, c’est qu’il atteint une race à qUi MESSINE 
tion était encore à cette époque de Dieu avait donné précisément pour ca- 
27 millions 349,000 habitants. En com- ractéristique une vitalité exubérante, une 
paraison de la population de 1 Europe, prolification merveilleuse. Ce don provi- 

fidèles par une formule à son choix, et non compris la Russie et la Turquie, 132 dentiel fut, au point de vue strictement 
sa simple bénédiction est plus efficace millions 700,000, la France était alors le humain la cause principale de la gran-

Eustache. O. LeBlano: qu’un souhait pieux et qu'une prière or- pays le plus peuplé. L’Angleterre (Roy- deur de la France.
** c 1902. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ dinaire, à cause du carectére publie du aume Uni) n’avait que 16 millions 200,- Mais depuis l’époque fatidique où

TT. 1T T-si prêtre et du rôle d intercession univer- 000 habitants, l’Autriche 25 millions et tournant le dos pour ainsi dire à sa mis-HOtel LeB1anc, iselle qui incombe au sacerdoce. 1’ Allemagne 23 millions 180 mille. La sion à toute son histoire, à toutes ses
DICYTOIT M D : Le prêtre prononce les paroles, et densité relative de la population traditions, elle s’empoisonne du viresPICTOU, N. E. Dieu les ratifie et bénit par sa bouche et de la France était de 20.61 pour révolutionnaire anti chrétien qu’elle a si

1 :-------- al d , n par sa main. “1L1 charité, dit Raban- cent, celle de l’Angleterre, 12.21 pour largement contribué à répondre autourSitué dans la partie commerciale de la ville. Maur, qui fait lever la prière dans le cent. l’Allemagne 17.47 pour cent, l’Au- delle cette même France nous
Excellentes accommodations. Termes odémrès. cœur du prêtre, fait descendre du ciel la triche 18.8 4 pour cent dieles cette meme F range nous parlons

santé et le salut.” Toutefois, rappelons- La France, il y a un siècle, tenait donc qui PERDE encore bien vivant de de ce
nous que la pleine efficacité des sacra- encore la tête de l’Europe. 9 bien vivant de la Fille

DA ERECTTAT mentaux, dont cette bénédiction fait par ♦ *
N. FNE Che 1 9 tie, dépend pour beaucoup de la dignité Nous voici en 1908.

du ministre et du sujet : elle sera donc Le total de la population d’Europe, 
d’autant plus grande que le prêtre et les à l’exclusion de la Russie et de la Tur- 
fidèles seront plus remplis de foi, de quie est de 283 millions 132 800 
confiance d’humilité et de piété. Citons 9 L‘Empire germanique tient la tête avec 

Rue Main, - Moncton, N.B. quelques faits a l’appui de ces cousidé- 63,406,500 habitants, soit 22.39 pour 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - rations : cent.

Spécialité : Architecture religieuse et domestique. . Le . premier est raconté par un des L‘ Autriche arrive secende avec 48,-
historiens de Saint Alphonse. 465,000, soit 17.12 pour cent.

“Depuis environ un an, dit Don Mi- L’Angleterre avec 4 88c 800 est au 
ama: @ 2. 

qu’il ne pouvait plus marcher sans gui- . , yde. On avait tenté différente, cures à au quatrième rang avec 39,370,000, soit 
Naples et a Note, mais inutilement ; et 13-91 pour cent au lieu de 20.61 pour 
son mal avait empiré, au point de le ren cent. .
dre entièrement aveugle. Lorsqu’il ap- Le pourcentage de l’aumentation an- 
prit qu’Alphonse était au séminaire, il se nuelle depuis le recensement de 1801 a 
fit conduire auprès de lui, plein de con- été pour l’Allemagne de 1.52, pour ,

La décadence de la France
/ 1800-1909

XIXe siècle, s’est changée, au commen­
cement du XXe siècle en comparaison 
de l’Allemagne, en diminution ; la Fran. 
ce, en égard à sa population actuelle, ne

vêler cet important secret.
La noble demoiselle se mit alors- 

à courir de toute la vite se de ses 
jambes ; mais, lorsqu'elle entra, 
dans la cabane, le pauvre homme 
n’existait déjà plus.

Elle perdit presque la tête de dé- 
pit et de colère, fit percer et démo­
lir plusieurs murs dans différentes, 
parties de son château ; mais le 
trésor ne se trouva pas.

Toute sa vie elle se repentit d'a­
voir, par son orgueil, attristé les 
derniers moments d’un si honnête 
homme, et de s’être frustrée elle- 
même d’une fortune considérable

Sache d’un sot orgueil te préserver 
[toujours.

Ou bien l’adversité viendra flétrir tes- 
[jours.

Récemment, la "Vérité", pour l’édifi­
cation du Canada catholique, comparait, Donne un soin spécial, 
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AVOCACOLLECT

SHÉDIAHotel Leblanc,
Moncton, N. B

Cet Hôtel, situé tout près de te station, vient de bénir les foules sur son passage, où 
1 fin remodelé et meublé à neuf, et offre an pu- par le triple signe de croix, peut cepen- 
Blic voyageur tout le confort désirable. Bonnes dant appeler les faveurs de Dieu sur les 
écuries. Prix modiques. Voyageurs qui visites 
doncton, ne manques pas de venir à Hote
• Blanc.

Collecte tee comptes * 
toute instruction avec 1 
J.H M

AVOCAT, NOTA 
SHEDIA

renaît.—Déjà, au milieu des 
ruines qui recouvrent des cadavres, le 
mouvement commercial se produit à 
Messine. Un nouveau plan de la ville
est à l’étude. La ville sera reconstruite 
dans la plaine voisine ; on a choisi un 
système de maisons basses, allant par- 
petits groupes, fortifiées par des arceaux, 
solidement voûtées, avec leurs parties, 
soudées ensemble et formant bloc, com- 
me à Lima et comme au Japon.

La science prend ses précautions, elle 
ne les prendrait que les gens bâtiraient 
quand même. Les craintes d’un péril 
devenu incertain ne suffisent pas pour 
décider l’homme à quitter la patrie des 
ancêtres et à s’éloigner pour toujours- 
dès régions où la vie était bonne.

Et cette côte sicilienne est si en­
chanteresse ! Pendant que nous cour­
bons ici le dos sous les rafales de neige, 
là bas la récolte des oranges va venir et 
elle s’annonce abondante.

=44 
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RICHIBOUof

up.Argent a prêter " 
G. V. Mclaerney- 

M-QUARRIE.
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Summer 

Argen
Neil McQuarr

P. H. LEBLANC, 
P ropriétaire

Je aînée de 1’ Eglise —cette même France, 
disons nous, voit d’années en années sa 
race s’éteindre, pendant qu’autour d’elle 
les autres races suivent un mouvement 
d’ascension et d'expansion continues.

En même temps que la population de 
la France baisse à vue d’œil, lentement, 
sûrement, irrésistiblement, la nation qui 
fut jadis à la tête de la civilisation chré- 
tienne voit monter depuis plus d’un siè­
cle dans son sein, dans ses villes et ses 
campagnes, le flot sanglant de la crimina­
lité, le flot boueux de la corruption.

Corruptio optimi pessima.
L. H.

Architecte Diplômé

A.A.P.Q.
Office : Block MacLeod,

George
AVOCAT, NO

Burent 1 Bâtis 
MONC

Ferme à vendreUne attention soigneuse est donnée à tows pro- 
jets et estimés.—ac.

14 août 07. Le soussigné offre en vente sa ferme, 
sise à l’Aboujagane, renfermant de 140 à 
150 arpents de terre, dont 60 à la char­
rue et 30 en beau bois de chauffage, 
avec bonne maison, bonne grange, etc. 
Je vendrai une bonne jument de quats, 
ans, Prix raisonnable.Y

DANIEL OUELLET.
Aboujagane, 1er mars 1909—1 m. p..

/

J. P. Richard,
Opticien diplômé de J. O. C. M.,

SAINT-NORBERT, N. B.
Toujours en ma n un assortiment de. lorgnons 

et de lunettes. Satisfaction Garantie.
Chez lui tous les lundis, 
ai 8— la

ANTOINE J
Avocat, Not 
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